
L ES SUITES D U CONGRES D'ANGERS

L'union nationale sera-t-elle maintenue

ce matin au sein du conseil des ministres?

Le cabinet Poincaré se présentera-
t-il aujourd'hui devant les Chambres
pour l'ouverture de la session extra-
ordinaire ? Cettequestion qui pouvait
paraître inopportune, la veille, sur-
gissait, hier soir, comme la consé-
quence des incidents survenus k la fin
de l'après-midi au congrès radical
à Angers.

La commission chargée de rédiger
la déclaration du parti avait, en effet,
décidé, au cours d'un débat, don'
on trouvera plus loin le compte rendu
détaillé e reprendre dans la
déclaration la substance de la motion
Garnier, retirée, la veille par son
auteur, laquelle enjoignait implicite-
ment aux ministres radicaux de se
retirer du cabinet.

La déclaration, à vrai dire, grâce à
l'intervention de M. Maurice Sarraut,
ne formule pas ceti injonction, elle
se borne à l'impliquer en affirmant
que l'exécution du prograname du
parti tel qu'il résulte de la motion
Montigny N ne peut pas être assurée
avec la formule d'union nationale ».
Cettedécision a été prise après le dé-
part d'Angers de M. Herriot et de ses
collègues ministres radicaux.

Cette manifestationne fût-elle pas
intervenue, que la situation gouver-
nementale n'en aurait pas moins pré-
senté, ainsi que nous l'indiquions
hier, des difficultés très sérieuses,
les rèples posées, en matière budgé-
taire, par le congrès radical, surtout
en matière de défense nationale,
heurtant tout le programme établi
par le gouvernement.

Sous quelque aspect qu'on envi-
sage la sittaation, on est amené à
tenir pour assuré gue Les délibéra-
tions d'Angers auront un profond
retentissement au conseil des minis-
tres qui sera tenu ce matin à l'Ely-
sée. Ce que sera cette délibération,
on ne peut le préciser. Mais il est
facile de limiter, parmi les hypothè-
ses, celles qui, le pltcs vraisemblable-
ment, peuvent se réaliser. Notons,
d'abord, que la menace de crise, et
de crise immédiate, pèse sur cette
réunion. Retenons aussi qu'hier soir
et jusque avant dans la nuit des
échangés de vues se sont produits,
entre hommes politiques, en vue de
dénouer cette situation et que, dans
la matinée, ayant le conseiL, M. Her-
riot aura un entretien avec M. Poin-
caré."

Les membres du gouvernement
réunis ce matin ataront à examiner
la situation dans ses données actuel-
les, dans ses suites possibles, à don-
ner' une solution aux problèmes
posés devant eux et à peser toutes

M. suit a rédigé la déclaration du parti
radical au congrès d'Angers

les, conséquences de la décision que
provoqueront certains d'entre eux ou
qu'ils prendront d'un commun ac-
cord. La retraite pure et simple des
quatre ministres radicaux, sur l'in-
jonction de leur parti, amènerait la
dissociation du cabinet. On n'envisa-
geait pas, hier soir, dans les milieux
politiques, cette hypothèse comme la
plus probable. Mais on considérait
comme possible, une retraite géné-
rale du cabinet comme suite du dif-
férend né des décisions prises à
Angers.
La démission immédiate, nous de-

tons le préciser, n'apparaissait pashier soir comme la seule issue de la
grave situation dans laquelle se
trouve placé le cabinet. M. Herriot
n'a pas reçu d'injonction à Angers;
le congrès, après l'avoir entendu, en
a écarté la formule. Le ministre de
l'Instruction publique est rentré a
Paris, ainsi que ses trois collègues
radicaux du ministère, les mains
libres. Bien plus, il a recueilli à
Angers l'approbation éclatante de ses
amis, traduite en acclamations en-thousiastes. Négligeant les manœu-
vres et les intrigues, ne voudra-t-il
pas user de sa libre décision pourcontinuer la tâche entreprise et écar-
ter les inquiétudes de demain ? La
question était posée, hier soir, dans
les milieux politiques et nul n'y fai-
sait une réponse négativement caté-
gorique, car l'on faisait observer
qu'en plusieurs circonstances le mi-
ni,stre de l'Instruction publique a pris
des responsabilités avec autant d'am-
pleur que de vigueur dans le geste.
Dans ce cas, le communiqué enregis-
trerait l'accord unanime du conseil.

Le maintien à leur poste des mem-bres radicaux du gouvernement
ramènerait normalement les minis-
tres solidaires devant les Chambres
Celles-ci seraient juges. Et leur déci-
sion, politiquement. aurait une signi-
fication précise que n'aura jamais
une manifestationextérieure au Par-
lement.

Telle est dans sa physionomie
générale la situation politique Il
laquelle aura à faire face. ce matin.
le cabinet et à laquelle il devra dans
cette délibération même donner une
Solution.

LE VOTE DE LA DECLARATION

DU PARTI RADICAL

A Angers, la commission chargée de rédiger la déclaration
da parti a décidé, après le départ de M. Herriot, d'ins-
crire dans le document la phrase inspirée de la motion de
M. Garnier, qui avait été écarts la veille; elle implique
l'obligation pour le parti de renoncer à l'anion nationale

Angers, 5 nov. (de not. envoyé spéc.)
La troisième journée du congrès

radical a été, en séance publique,
d'un calme absolu. Le beau temps
après la tempête. La foulé des mili-
tants en était tout heureuse. Les
visages étaient détendus et, dans les
groupes, çà et là, les adversaires de
la veille se félicitaient sincèrement
de l'issue du débat de politique gé-
nérale.

Pour la plupart des délégués, point
de doute. Les difficultés qui s'of-
fraient au cabinet seraient finale-
ment aplanies. Les uns et les autres
espéraient et souhaitaient, en effet,
que, sur la disjonction, des articles
70, 71 et 71 bis, ainsi que sur les
articles fiscaux, l'accord s'établit au
sein du ministère entre les divers
membres du cabinet d'abord, à la
Chambre entre le ministère et la
gauche ensuite.

Une hypothèse optimiste
De nombreux congressistes décla-

raient à qui voulait l'entendre que,
dans l'hypothèse d'um double accord,
le cabinet, avant fait barre à gauche,
le parti radical obtiendrait des satis-
factions indiscutables.

Ils ajoutaient que, dans ces condi-
tions, M. Poincaré pourrait rester au
pouvoir pendant un temps largement
suffisant pour assurer un redresse-
ment plus complet de notre situation
financière et générale.

D'autres voix, il est' vrai, faisaient
entendre un son de cloche différent.
Elles disaient que, quoi qu'il arrivât,
l'union nationale devait être dénon-
cée et que M. Poincaré ne pourrait
conserver la présidence du Conseil
qu'à la condition de modifier son
cabinet en substituant à la formule
d'union nationale une formule de
concentration républicaine, et ces
voix ajoutaient «Mais, M. Poincaré
le fera-t-il ? »

L'optimisme, cependant, l'empor-
tait sur le pessimisme.

Mais. un nouvel assaut est livré
à l'anion nationale

Mais ce n'était là qu'une impres-
sion générale, recueillie auprès de
militants qui, comme nous, igno-
raient encore ce qui s'était passé et
ce qui devait se passer à la commis-
sion chargée de préparer la déclara-
tion du parti.

Cette commission, composée en
grande majorité de délégués, parle-
mentaires ou non, décidés à en finir
au plus vite avec l'union nationale
et le ministère qui en est l'émana-
tion. livrait un nouvel assaut, non
moi!ns vïolent que celui de la veille,
et qui devait d'autant plus facile-
ment forcer l'opposition que M. Her-
riot et presque tous ses amis étaient
repartis pour Paris.

M. Hulin, ancien député de la
Vienne, à qui la rédaction de la
ditelaration du parti avait été confiée,
avait préparé un texte en conformité
de l'ordre du jour Montigny. Son
tempérament l'y entraînant, M. Hulin
avait un peu forcé la note, pourtant
il n'avait pas tenu compte de la mo-
tion Garnier, retirée la veille par son
auteur à la demande môme du pré-

sident Daladier, après la si belle
intervention de M. Herriot.

Le texte ainsi préparé fut vivement
combattu. Les partisans du départ
prochain du ministère demandèrent
à M. Hulin d'introduire une phrase
dont voici le sens, sinon les termes
mûmes

« Les élus du parti sont invités a
faire triompher le programme mini-
mum fixé par le congrès d'Angers,
programme dont la réalisation est
incompatible avec le maintien du
ministère d'union natibnale.

La contre-attaque
et rintervention de hl. Caillaux
En l'absence de M. Herribt, la

contre-attaque fut molle.
Cette phrase, répliquèrent les

assaillants, est absolument nécessaire,
surtout après l'interprétation donnée par
quelques-uns à notre vote d'hier, que le
congrès avait maintenu l'union nationale.

Et, pour assurer le succès défini-
tif de leurs attaques, l'un des assail-
lants fut détaché auprès de M. Cail-
laux qui présidait la séance plénière
du congrès.

M. Caillaux arriva bien vite. Il
insista et finalement la phrase fut
insérée.

Un bruit m'a été rapporté, que je
n'ai pas pu vérifier, d'après lequel
M. Herriot aurait déclaré, au moment
de prendre le train, qu'il laissait la
commission et le congrès libres de
rédiger la déclaration comme bon
leur semblerait. Et l'on m'a assuré
que cette déclaration du ministre de
l'Instruction publique aurait influé
sur la décision de la commission.

C'est là, m'a dit un député militant.
une manœuvre. D'affl<?ure ,le n'accepterai
pas le texte sans modification j'espère
que notre ami Julien Durand obtiendra
cette modification, sans laquelle les qua-
tre ministres radicaux seraient mie dans
l'obligation de démissionner dès demain.

La déclaration départi
nera-t-elle modifiée f

J'incltaerais volontiers à croire que
le texte sera modifié, M. Daladicr
m'ayant confié qu'il désirait obtenir
un vote d'unanimité.

Telle est Ia situation à 8 heures

du soir, au moment où M. Caillaux
demande au congrès de tenir uneséance de nuit pour entendre la lec-
ture de la déclaration du parti.

Comme je quittais le cirque où
siège le congrès pour rédiger ma dé-
pêche, un vieux militant de la pre-
mière heure me prit à part et me
dit

Vous constaterez que c'est sansprécédent dans les annates du parti. Le
congrès, dont la durée était fixée à qua-ioum, prendra fin ce soir et, la déclara-
tion, toujours lue le quatrième jour, le
sera à la fin du troisième.

Et il ajouta, je reproduis textuel-
lement ses parotes

Ite sont bien pressés de renverser
M. Poincaré. Quelle responsabilité ila
prennent I Car, comme nous, ils ne sa-vent pas ce qu'il adviendra demain.

Charles XOBXOB.

UNE DEMARCHE
DE M. MAURICE SARRAUT
AUPRES DE M. DALADIER

La séance de nuit devait s'ouvrir à
10 heures. A cette heure-là, M. Hulin
n'était pas à son banc. Et pour cause.
Le texte de la déclaration, arrêté
deux heures auparavant, n'était'plus
au point. Que s'était-il passé entre
temps ? Tout simplement ceci
M. Maurice Sarraut était intervenu
auprès «le M. Daladier et avait
obtenu de lui que la fameuse phrase
sur l'union nationale et le cabinet fût
môdiflée, afin que la déclaration fût
conforme, quant au fond, l'ordre du
jour Montigny.

En'effet, vers 11 heures, le rappor-
teur donnait lecture de la déclaration
et la forme proposée était ainsi
conçue

« Le congrés a été unanime, parlemen-
taires et militants consultés, à considérer
que l'exécution de ce programme ne peut
pas être assurée avec la formule d'union
nationale.

Seule, la. politique de l'union des gau-
ches, autour de ce, programme, est capa-
ble d'assumer cette grande tâche et de
répondre ainsi aux espérances de la dé-
mocratie. >

Comme la veille, le congrès con-
damnait donc l'union nationale, mais
écartait l'injonction aux ministres
radicaux de quitter le cabinet Poin-
caré.

L'accueil fait à la déclaration par
la foule des militants n'a pas été très
chaud. Il y avait visiblement, chez
les uns et les autres, une déception.

Ch. M.

A la troisième page, le compte
rendu détaillé des séances tenues
hier au congrès d'Angers.

Les entretiens de M. Poincaré
sur les réparations

Continuant ses consultations ausujet de la réunion du comité finan-
cier qui aura à fixer le montant de
la dette allemande, M. Poincaré a
reçu, en fin d'après-midi, le baron de
Gaiffter d'Hestroy, ambassadeur de
Belgique, et M. Philippe Roy, minis-
tre du Canada.

Les souverains de Yougoslavie

sont à Paris pour quelques jours

Le Simplon Express, qui arrive à la
gare de Lyon à 8 h. 18, y amenait hier,
avec quatre minutes d'avance, le roi
Alexandre et la reine Marie de Yougo-
slavie, accompagnés du maréchal de. la
cour.

Les souverains, qui voyagent incognito,
ont été salués sur le quai de la gare
par le général Lasson, représentant le
chef de l'Etat; par MM. Becq de Fou-

kovitch, ministre de Yougoslavie, et le
personnel de l'ambassade. Mme Spatat-
kovitch offrit à la reine Marie une magni-
fique gerbe de fleurs.

Les souverains montèrent ensuite dans
une automobile qui les conduisit dans

un hôtel de la place Vendôme, où ils
séjourneront pendant quelques Jours.

f -<»--»*LA QUATRIEMEPAGE

RÉUSSIR

LES ÉTATS-UNIS

VOTENT

AUJOURD'HUI

L'électorat américaindoit désigner:

Le préiident de la République (Hooveron Smith)
Le rice-président (Curtii on Robiaion)
Quatre cent trente-cinq repréeentants (soit la

«Chambre* en totalité)
Trente-quatre sénateurs (soit plus du tiers du

Sénat)
ïrïfcte-quatre fourerneur» d'Etata
De nombreux buts fonctionnaire»

Grande journée, aujourd'hui, aux
Etals-Unis. Les quarante-trois millions
de citoyens et de citoyennes formant
l'é.Jectarat américain sont appelés à. dé-
signer l'homme qui, de la Maison Blan-
che. dirigera, pendant quatre ane, la po-
litique des Etats-Unie.

Mais ce n'est pas au choix seul du
président et du vice-président que se
borneront aujourd'hui les devoirs de
l'électorat américain. Celui-ci aura, en
effet, 1 procéder également au renouvel-
lement de la Chambre des représentants,
h procéder aussi au renouvellement <b
plus d'un tiers du Sénat (soit trente-

LES DEUX CANDIDATS A LA PRESIDENCE
MM. Hoover (à gauche) et Smith

LES DEUX CANDIDATS
A LA VICE-PRESIDENCE

MM. Curtls, républicain gauche)
et Roblnson, démocrate

quatre sénateurs), et enfin à nommertrente-quatre gouverneurs d'Etat et de
nombreux hauts fonctionnaires. Il n'y a
pas de pays .au monde où les citoyens
aient à déposer le même jour autant de
bulletins de vote.

A quelle heure connaîtra-t-on
les différents résultats ?

Dans de telles eomlitions, pt en dépit
des totalisateurs installés dans les gran-
des villes de l'Union, les résultats défi-
nitifs de ces divers scrutins ne pourront
être connus à New- York et à Washing-

faut tenir compte, à cet égard, des dis-
tances énormes du territoire américain
et du délai qu'elles imposent toutes les
communications télégraphiques ou télé-
phoniques.

Mais a quelle heure Paris eonnaîtra-
t-il'ees résultats et en particulier celui
de l'élection présidentielle Autant qu'on
puisse le dire, il faudra, pour Atre à
même de prévoir l'orientation du scru-
tin, attendre'les premières heures de la
matinée. Cependant dès Il heures de la
nuit et jusqu'à 2 heures, ainsi que nous
l'avons déjà annoncé, le poste de T. S. F.
du Petit Parisien .difTusera, au fur et à
mesure de leur arrivée, les informations
concernant les diverses élections amé-
ricaines.

LA CRISE ROUMAINE

M. Titnlesco confère avec M. Briand

avantde poursuivreson voyage à Bucarest

M. Titulesco, ministre de Roumanie à
Londres, dont l'arrivée est attendue avecimpatience' à Bucarest, en raison de la
crise ouverte par la .démission du cabi-
net Bratiano, a quitté la capitale britan-
nique dès hier matin.

Entre deux trains, l'ancien ministre des
Affaires étrangères roumain s'est arrêté
à Paris et a rendu visite à M. Aristide
Briand. II a également conféré avec M.
Philippe Bertîielot.

D'après les dernières dépêchée parve-
nues de Bucarest, il semble que la ré-
gence ne prendra aucune décision en ce
qui concerne la formation du nouveau
cabinet avant d'avoir consulté M. Titu-
lesco, dont la personnalité éminente est
considérée par l'opinion pubtique rou-
maine comme particulièrement indiquée
pour remédier à la situation.

M- GÉMIER
est assez gravement malade

M. Gémier, souffrant, a dû brusque-
ment interrompre les représentations du
Procureur .Hauers, qu'il donnait depuis
vendredi, en compagnie de Damiaf à
Ba-Ta-Clan.

Le célèbre acteur s'alita aussitôt et,
hier, trois médecins appelés en consulta-
tion diagnostiquèrent une congestion
fulmonaire. Son état inquiéta fort dans
la journée sa famille et ses amis, mais
un mieux sensible a été observé dans lasoirée.

Les nouvelles sont assez rassuran-
tes, nous a dit M. Abram, codirecteur du
théâtre de l'Odéon. La température s'est
abaissée et le malade respire avec moins
de difflfjBiW,

QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE

LE DRAME

DU CONGO-OCEAN

Comment fondent, en
cours de route et même
a pied d'oeuvre, les
convois de -noirs recru-
tés pour les travaux du
chemins de fer de Brax-
zaville à Pointe-Noire

Nous y voici. A force d'avancer,
l'Afriquea changé de nom. L'équa-
teur est franchi. Ce n'est plus
l'A. 0. F., mais l'A. E. F. La nuit
tombante nous voit débarquer à
Pointe-Noire. C'est le Congo.

Cette ville future devrait s'appe-
ler Pointe-Silence Le wharf finit
dans la brousse. Des herbes vous
montent jusqu'à la poitrine et l'on
va cherchant un sentier qui, dit-on,

existe.
Pointe-Noire n'est pas encore

ouvert au public. Les voyageurs
pour le Congo ne descendent pas
là. Ils continuent sur le bateau
jusqu'à Matadi, chez les Belges,
qui, eux, ont fait un chemin de fer.
Les Français, à travers le terri-
toire de nos amis, gagneront le

Pointe-Noire sera notre port de
demain.

Demain, cinq cent deux kilo-
mètres de voie ferrée relieront
Brazzaville, notre capitale, à
Pointe-Noire, notre débouché.

Demain
Mais aujourd'hui ?
Aujourd'hui il faut parler. La

France a le droit de savoir. Un
drame se joue ici. Il a pour titre:
Congo-Océan.

Après des années d'un long som-
meil, l'Afrique équatoriale fran-
çaise entendit un homme lui crier:
« Debout » Cet homme s'appelait
Victor Augagneur. Ayant constaté
que notre empire se mourait
étouffé, le proconsul décida de
trancher la gorge de l'Afrique, de
Brazzaville à Pointe-Noire, pour
lui passer le chemin de fer libé-i
rateur.

M. Victor Augagneur n'eut que
le temps de dire et non celui d'agir.
Il revint en France.

M. Antonetti lui succéda. Le
nouveau proconsul ausculta le
malade. Ayant jugé l'intervention
indispensable, il releva ses man-
ches et commença.

De quelle sorte d'hommes était
M. Antonetti ? De la meilleure. Vif
d'intelligence, rapide en décision
non écrasé mais stimulé par la
grandeur d'une tâche. Il arrivait
précédé et suivi de sa réussite en
Côte d'Ivoire où, bâtisseur d'Abid-
jan, perceur de forets, il avait,
contre la nature, ouvert un pays à
l'activité des blancs. Pour réveil-
ler le palais de la Belle au bois
dormant, on ne pouvait choisir
plus fringant chevalier. Je ne dis
pas cela pour faire plaisir à
M. Antonetti. Le plus grand plai-
sir qu'on lui pourrait faire serait
de le laisser en paix. Mais son
cas illustre le drame. On va le
voir.

Il est peu de dire que l'Africpa
Equatoriale dormait. Elle ronflait.
C'était un concert général de
gorges et de narines La France
était si loin que ses enfants pou-
vaient s'en payer sans crainte de
la réveiller. Ce n'était pas une
paix armée, mais une paix son-
nante. On entendait du bruit, sans

Un transport de noirs sur le Congo (Croquis de Rouqu&yrol.)

voir aucune agitation. C'était le
grand tam-tam des sommeilleux

M. Antonetti, reprenant le cri de
M Augagneur, lança: « Debout

Alors chacun remua un membre,
se frotta les yeux et, dans un
demi-sommeil, se leva.

On va faire le chemin de fer,
continua M. Antonetti. M'avez-
vous bien compris ?

Tout le monde dormant à moi-
tié, personne n'avait compris.

Voyant cependant ses collabora-
teurs sur leurs pieds, M. Antonetti
commanda « En route »

Ce fut des somnambules qui
obéirent

L'Afrique Equatoriale Française
est comme une maison dépourvue
de tout, qui n'aurait que ses murs
et rien à l'intérieur, ni mobilier,
ni eau, ni gaz, quelques vieilles
chaises cassées seulement. Quand
une maison doit devenir utile, on
la meuble. On n'équipa pas le
pays. Imaginez-vous que M. Anto-
netti ait dit « II faut faire du
pain » et que les boulangers,
n'ayant pas de farine et pour avoir
l'air d'obéir, se soient mis à bras-
ser dans le vide Pour amener la
main-d'œuvre jusqu'à Brazzaville,
la seule voie étant d'eau, il eût
fallu des bateaux. Pas de bateaux!
De BrazzaviUe à la tête du chan-
tier, on aurait dû commencer par
tracer la route. Au début, pas de
route C'était une veine Du
moment que la route était absente,
les camions devenaient inutiles
Quant aux nègres, on oublia que
ces gens avaient un estomac, quel
estomac même Pas de dépôt de
vivres Qu'ils avaient aussi des
bronches et que la bronchite .guette
toujours d'un ceil attentif les
hommes nus. Pas de couvertures

M. Antonetti fit remarquer l'état
des lieux. Les gérants s'étonnèrent
d'une semblable naïveté et répon-
dirent, avec l'assurance que vous
donne une vie jusqu'ici tranquille,
que tout était bien pour la clien-
tèle.

On attaqua.
Un contrat fut passé avec une

compagnie de travaux publics. On
lui donnerait huit mille hommes,
elle assurerait l'entreprise. Cette
compagnie s'appelait les Bati-
gnolles.

Du Congo à la Sangha, de la
Sangha au Chari on se serait cru
dès lors entre la place Clichy et la
place Villiers on n'entendait plus
parler que des Batignolles

Au Moyen Logone, au Moyen
Chari, au Dar el Koutti, dans la
Haute-Kato, au Bas-Bomou, du
Gribingui à l'Oubanghi, de l'Ou-
banghi au Pool, le nom si parisien
tomba et rebondit.

Des Bakotas, des Bayas, des Lin-

En Haut au centre, M. Doumergue signant le parchemin qui va être Inséré dans la
a première pierre ». Au serond plan le maréchal Lyautey à gauche, M. Perriert droite, X. Lemarchand prononçant leur discourt. En bas M. Doumergue, arméd'un marteau d'argent. scelle la première pierre (Voir d la deuxième page.)• .>?-: e

fondos, des Saras, des Bandas. <U-.
Lisangos, des Mibakas, des Ziu-
dès, des Loangos furent arrachés
à leur contemplation et envoyés
« aux Batignolles

C'était un voyage fort excen-
trique. Les recrutés embarquaient
sur des chalands, contemporains
de notre conquête. Dans ce paya,
les chalands, n'étant point faits
pour le transport des hommes
mais pour celui des marchandise?,
avaient le dos rond. Trois cents
par trois cents, quatre cents par
quatre cents, on entassait la car-
gaison humaine dessous et dessus.
Les voyageurs de l'intérieur étouf-
faient, ceux du plein air ne pou-
vaient se tenir ni debout ni assis.
De plus, n'ayant pa^ les pieds pre-
nants, chaque jour et la des-
cente jusqu'à Brazzaville durait de
quinze à vingt jours i) en glis-
sait un ou deux dans le Chari, danse
la Sangha ou dans le Comro. Le

Un Sara en mauvaise condition physique

chaland continuait. S'il eût fallu
repêcher tous les noyés! Le cha-
land abordait-il? Les branches des
palétuviers en fauchaient quel-
ques-uns au passage. Pas un abri.
Quinze jours sur un toit rond. Le
soleil, la pluie. Et comme le vapeur
chauffait au bois, les escarbilles,
traitement préventif, leur faisaient
sur la peau de salutaires pointes
de feu.

Et c'était Brazzaville. Sur trois
cents, il en arrivait deux cent
soixante, parfois deux cent quatre-
vingts Là ? Eh bien! là, ils res-
taient sur la berge On n'avait pas
encore prévu de camp. On pensait
bien à cela en ce moment Les
sommeilleux piqués par Antonetti
étaient trop occupés à se frotter
les yeux. Tout participait encore
de la confusion des songes.

Les survivants reformaient le
troupeau. La course à pied allait
commencer. On avait choisi les
plus beaux hommes au début. La
bête était bonne, elle ne flanchait
qu'à la dernière minute. Et les
capitas, sans trop grand danger,
pouvaient éprouver la solidité des
peaux. Quant à celle des pieds,
personne n'en doutait.

Ne pouvait-on procéder d'une
autre manière ? Si.

La sagesse, la juste compréhen-
sion de l'effort à fournir eussent
commandé de mettre ces hommes
sur lé chemin de fer belge, ensuite,
arrivés à Matadi, sur un bateau
français, moyen qui les eût, en
trois jours, amenés « aux Bati-
gnolles », c'est-à-dire à Pointe-
Noire, bout de la « machine ».
Non ils iraient à pied On
r.; comptait qu'avec le temps
et non avec la vie. Trente jours
de plus n'étaient' peut-être pas
une affaire, mais sur deux cent
soixante, hommes, soixante de
moins auraient dû en paraître une.

Et le troupeauprenait la brousse,
traversait les marigots, gagnait le
Mayombe, forêt cruelle. Les vivres
procédaient-ils les voyageurs? Une
fois sur deux. Les suivaient-ils ?
Pas davantage En tout cas, s'ils
les suivaient, ils ne les rattrapaient
jamais Les convois attendaient
en vain le mil et le poisson salé.
Trouvaient-ils parfois des maga-



sins de vivres? Le gardien p'avait
pas le droit de leur donner a^nan-
ger, Je règlement de marché
savant pas prévu que les trb-^
railleurs dussent avoir faim à
cette étape. « Faim Faim »
ce mot tragique montait tout le
long de la route. En quittant
Brazzaville, chaque homme avait
bien touché dix francs. Avec ces
dix francs, l'administration esti-
mait qu'il pouvait marcher des
jours sans avoir faim Pauvre
Saras! A la sortie de la capitale,
un avisé marchand leur avait
échangé le billet contre un peigne
de fer Savaient-ils qu'ils ne
seraient pas nourris le lendemain?
Or le nègre ne mange pas encore
le fer Aussi était-ce un surpre-
nant spectacle. Sur dix kilomètres,
le convoi n'était plus qu'un long
serpent blessé, perdant t ses
anneaux. Bayas écroulés, Zindès se

..traînant sur un pied, et capitas les
rameutant

Il en arrivait tout de même
J'ai vu construire des chemins

de fer; on rencontrait du matériel
sur les chantiers. Ici il n'y avait
que du nègre. Le nègre remplaçait
la machine, le camion, la grue
pourquoi pas l'explosif aussi ?

Pour porter les barils de ciment
de cent trois kilos, « les Bati-
gnolles » n'avaient pour tout maté-
riel qu'un bâton et la tête de deux
nègres Cependant, j'ai découvert
sur c;es chantiers modernes deux
jmportants instruments le mar-
teau et la barre à mine. Dans le
Mayombe. nous perçons les tun-
nels avec un marteau et une barre

mine
Epuisés, mal traités par les

capitas, loin de toute surveillance
européenne (si cela peut intéresser

M. le ministre des Colonies, j'ai
pris à son intention quelques pho-
tographies), blessés, amaigris,
désolés, les nègres mouraient en

masse.

Au Moyen Logone, au Moyen
Chari, au Dar el Koutti, dans la
Haute-Kato, au Bas-Bomou, dans
les régions du Gribingui, d'Ouaka,
d'Ouham, dans la Haute-Sangha,
dans le Bas-Banghi, dans la
N'Goko Sangha, de l'Oubanghi au
Pool, maris, frères, fils ne reve-
naient pas.

C'était la grande fonte des
nègres

Les huit mille hommes promis
aux « Batignolles » ne furent
bientôt plus que cinq mille, puis
quatre mille, puis deux mille. Puis
dix sept cents Il fallut remplacer
les morts, recruter de nouveau. A
ce moment, que se passa-t-il ?

11 se passa que, dès qu'un blanc
se mettait en route, un même cri
se répandait « La machine l »
Tous les nègres savaient que le
blanc venait chercher des hommes
pour le chemin de fer alors
ils fuyaient. Ils disaient à nos
missionnaires qu'eux-mêmes leur
avaient appris qu'il ne fallait pas
a mourir pour mourir ». Or aller à
la machine c'était se suicider. Ils
gagnaient les bois, les bords du
Tchad, le Congo belge, l'Angola.
Là où jadis habitaient des hom-
mes, nos recruteurs ne trouvaient
plus que des chimpanzés. Pour
l'honneur de la race humaine,pou-
vait-on construire le Congo-Océan
avec des chimpanzés ? Nous nous
mettions à la poursuite des fugi-
tifs. Nos tirailleurs les attrapaient
au vol, au lasso, comme ils pou-
,.valent Ils les canguaient 1 ainsi
que l'on dit ici. On en arriva aux
représailles. Des villages entiers
furent punis. Quelques-uns cepen-
dant échappèrent a ces rigueurs,
des commandants blancs de ces
régions ayant épousé la cause des

noires contre les blancs de Brazza-
ville Une autre fois, un chef noir
se pendit plutôt que d'obéir à
l'ordre de recruterpour la machine.
Enfin, pour masquer le dépeuple-
ment, on parla de rectifier la fron-
tière de l'Oubanghi-Chari

Le matériel humain recruté dans
ces conditions n'était plus de pre-
mière qualité. Comme les moyens
de transport et de ravitaillement
n'avaient pas été améliorés, le
dëchet augmenta. Les chalands
auraient pu s'appeler des corbil-
lards et les chantiers des fosses
communes. Le détachement de
Gribingui perdait soixante-quinze
pour cent de son effectif. Celui de
la Likouala-Mossaka, comprenant
mille deux cent cinquante hom-
mes, n'en vit revenir que quatre
cent vingt-neuf. D'Ouesso, sur la
Sangha, cent soixante quatorze
hommes furent mis en route. Qua-
tre-vingts arrivèrent à Brazzaville,
soixante-neuf sur le chantier.
'l'rois mois après, il en restait
trente-six.

Pour les autres convois, la mor-

talité était dans ces proportions.
«fil faut accepter le sacrifice de

six à huit mille hommes, disait
J!t. Anjonetti, ou renoncer au che-
•niiiwde fer. »

Le sacrifice fut plus considé-
rable.

Cependant, ne laissons pas le
champ libre aux journaux étran-
gers les gazettes anglaises, bel-
ges, allemandes, portugaises ont
déjà trop exagéré le chiffre de ces
pertes. A ce jour, il ne dépasse pas
dix-sept mille. Il est vrai qu'il
nous reste encore trois cents
kilomètres de voie ferrée à cons-
truire.

Albert LONDRES.

Le député communiste Doriot

comparaît à la 11e chambre

pour provocation

de militaires à la désobéissance

Condamné, par défaut, pour provoca-
tion de militaires à la désobéissance, à
propos de son voyage en Chine, Il trois
ans de prison et 3.000 francs d'amende,
M. Doriot faisait hier opposition à ce
jugement devant la chambre correc-
tionnelle. Le ministre de l'Intérieur, cité
comme témoin, nc se présenta pas à la
harre, Et. M* Berl'-ion, défenseur de son
coUègue à la Chambre, en proflta pour
demander au tribunal, sans grand espoir
du reste, l'ajournement du procès.

D'autres nombreux témoins avaient
été convoqués et le ministère public dé-
clara d'emblée qu'il était inutile de les
entendre le récent procès Fourrier
l'avait amplement démontré. Mais, sur
la menace de nouvelles conclusions, on
décida de les faire défiler tout de même,
quitte à les ast.reindre à s'en tenir uni-
quement aux faits de la Muse.

On entreprit ainsi le voyage de Chine
avec M. Doriot d'abord, avec ses témoins
ensuite, parmi lesquels figurait, bien
malgré lui, l'historien Henri Mnspéro,
résident de France au Tonkin, qui ne
manqua pas d'ailleurs de redresser l'in-
terprétation que M. Doriot avait cru
pouvoir donner d'une de ses oeuvres.

A CACHAN, UN SEXAGÉNAIRE,

ABAT D'UN COUP DE REVOLVER

LE MARI DE SA MAITRESSE

Un drame, dont la police n'a pu encore
définir les circonstances exactes, s'est
produit dimanche soir, un peu après
20 heures, i4, rue de la Villageoise, à
Cachan, dans un petit pavillon apparte-
nant à un ex-représentantde commerce,
M. Augustin Devosse. plus connu par les
habitants de la localité sous le sobri-
quet du « Vieux ».

Peu après la guerre, l'ex-représentant
avait fait la connaissance d'une jeune
femme. Mme Louise Lanaux, dont il était
l'aîné de près de vingt-cinq ans, et qu'il
avait prise pour domestique. Celle-ci
était mariée un sous-officier rengagé
qui, à la suite de dissentiments conju-
1 ¥aux, avait demandé à être affecté un
corps colonial. Depuis son départ, sa
femme n'avait eu de lui que de rares
nouvelles.

Le rentier entreprit de consoler la
jeune femme et y réussit. Or, il y a deux
ans environ, le colonial donna de ses
nouvelles. Il parlait de rentrer en France.
Le tempe, qui apaise bien des maux,
l'avait rendu plus conciliant à l'égard
de sa femme.

C'st alors que le père Devosse s'assi-
gna une tache de réconciliateur. Lors-
que le mari de son amie prit sa retraite,
il vint habiter dans le petit pavillon de
la rue de la Villageoise. Mais bien
qu'ayant recueilli le mari chez lui, l'an-
cien représentant n'avait pas renoncé il
ses relations avec la jeune femme.

S'il faut en croire le sexagénaire,
Lanaux prit ombrage de cette situation.
Alors, des discussions s'élevèrent, qui
devaient se poursuivre chaque jour plus
violentes pour les causes les plus diver-
ses.

Le drame devait éclater il se pro-
duisit l'autre soir.

D'après les déclarations des témoins,
le père Devosse et les époux Lanaux,
après avoir déjeuné et dtné ensemble,
allaient sortir de table quand Lanaux
décida d'aller chercher à la cave une
rlerniére bouteille. Comme il revenait, le
père Devosse lui aurait reproché de boire
trop. C'est alors que, cette réflexion' dé-
plaisant au mari, des propos fort vio-
lents furent échangés.

Soudain Devosso se saisit d'un revol-
ver dont Il ne se séparait jamais et Ht
feu sur Lanaux qui reçut le projectile
dans l'épaule.

M. Goujon, commissaire de la circons-
cription, a fait admettre le blessé, dont
l'état est grave, à l'hôpital. Le meur-
trier a été arrêté tandis que Mme Lanaux
était invitée à se tenir à la disposition
du magistrat.

M. Springer, championdu monde
du jeu de dames

Le championnat du
mondo du Jeu de
dames vient de se
terminer à Amster-
dam. 11 a donné les
résultats suivants
t. M. Sprlnger (Hol-
landais), 31 points
(champion du monde);
2. ex aequo, MM. Je
Jongrh (Hollandais) et
Molinard (Français).
5M points; 4. ex aequo,
MM. Fahre. Bonnard
et Rii3tenCurg,
polnts; 7. M. Blzot,
22 points; 8. M.
Kuyer, 20 polnts; 0.
ex irguo. MM. Vos
et Bélard, )7 points-,
i1. M. Welss. 15
points; 12. M. Pol-
mail, 14 points.

PRÉLUDE A L'EXPOSITION COLONIALE

LE PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE

POSE LA PREMIÈRE PIERRE
DU MUSÉE PERMANENT

DES COLONIES

M. Doumergue a posé, hier, la pre-
mère pierre du musée permanent des
colonies, édifié à l'occasion de PExposi-
tion coloniale internationale de 1931.

Bien avant la cérémonie fixée à
10 h. 30, une haie de curieux s'était for-
mée avenue Daumesnil, aux abords de la
porte Dorée, où un peloton de spahis
rendait les honneurs.

On sait que cette exposition, les
organisateurs ont voulu qu'elle soit bien
moins une « exhibition foraine • se-
lon le mot du maréchal Lyautey qu'un
offlce de travail.

Aussi la cérémonie d'hier matin avait-
elle réuni tous les artisans qui oeuvrent,
tant de la métropole que sur place, dans
nos possessions d'outre-mer, pour la
grandeur et la prospérité des colonies
françaises.

Sur l'estrade où présidait M. Doumer-
gue avaient pris plnce M. Doumer,
président du Sénat; M. Léon Perrier,
ministre des Colonies; le maréchal
Lyautey, commissaire général de l'Expo-
sition; MM. Leygues et Loucheur, le
maréchal Foch, Mgr Maglione, les am-
bassadeurs d'Espagne, du Brésil et
d'U. S. S., le général américain
Heorst, M. Botiju, préfet de la Seine;
Chiappe, préfet de police; Fleurot, pré-
sident du conseil général, et Lemar-
ohand, président du conseil municipal;
Baudet, président de la chambre de
commerce de Paris; Henry Bérenger,
sénateur de la Guadeloupe; Morain,
commissaire générat adjoint, et deux
grands écrivains coloniaux Claude
Parrère et Pierre Mille.

Les discours
Le maréchal Lyautey prit le premierla parole.

Ce que le Parlement a voulu en déci-
dant cette exposition, dit-il, au lendemain
de la période meurtrière, fratricide, qui a
couvert le monde de ruines, c'était montrer
par une manifestation éclatante qu'II y avait
pour notre civilisation d'autres champs
d'action que les champs de bataille, et que
les du xx» siècle pouvaient rivaliser
loyalement, généreusement, dans les ceuvres
de paix et de proRrès.

Il faudrait qu'une grande leçon de
choses ressortit de cette exposition dont
nous allons poser la première pierre. Il
faudra qu'on y trouve d'abord le rappel de
l'effort glorleux et si nobtement efficace
donné par l'armée, le rappel de l'hommage
dû il tous ces braves qui, à l'origine de
toute œuvre coloniale, ont fait le sacrifice
de leur vie.

Les applaudissements sont à peine
calmée, lorsque M. Lemarchand vient à
son tour retracer les efforts des Fran-
çais qui se sont Illustrés depuis le xvl*
siècle dans tous les coins du monde où
flotte, grâce à eux, notre drapeau. On
entend des noms Gallieni, Mangin,
Albert Sarraut. Paul Doumer, Gouraud,
Lyautey.

Pour M. Léon Perrier qui, le bras
encore en écharpe, parla le dernier,
l'éduoatlon coloniale doit faire désor-
mais partie intégrante de l'éducation du
citoyen.

Le temps n'est plus, dit-il, ou chaque
puissance pouvait, sur le terrain colonial
poursuivre des nus égoïstes et se désinté-
resser de la besogne du voisin. Cent pro-
blêmes d'intérêt commun surfissent tous
les jours, qui exigent des rapprochements,
des échanges de vues, des ententes sur
les principes et qui sont autrement lourds
d9 conséquences que des délimitations de
Frontières. Aussi ne suis-Je point surpris
que l'Exposition coloniale de 1931 ait reçu,
hors de France l'accueil qu'elle méritait
et qui lul vaudra d'être largement profi-
table à toutes les puissances colonisatrices
sans exception.

Les discours terminés, M. Doumergue
signa un parchemin procès-verbal de
la cérémonie qui, enfermé dans un
étui de métal, fut inséré entre les deux
imposantes pierres de taille que, armé
d'une truelle, le Président de la Répu-
blique scella d'un solide mortier.

Les obsèques du sculpteur Bartholomé

Les obsèques du sculpteur Bartholomé
ont été célébrées hier à Notre-Dame-de-
l'Assomption, à Paesy, au milieu d'une
nombreuse assistance, où l'on remar-
quait notamment le colonel Philippe,
représentant le Président de la Répu-
blique MM. Paul Léon, directeur des
Beaux-Arts Forain, membre de l'Insti-
tut, président de la Société nationale des
Beaux-Arts Chéron, ministre du Com-
merce Mme Raymond Poincaré, etc.
Une délégation d'officiers de la place de
Paris rendait les honneurs dus au
défunt en sa qualité de commandeur de
la Légion d'honneur. Des discours ont
été prononcés par MM- Forain et Paul,
Léon.

LA PARTICIPATION PORTUGAISE
AUX FÊTES DE L'ARMISTICE

Le 8 novembre, à 8 heures du matin,
une délégation portugaise composée
d'officiers et de soldats qui ont fait
partie du corps expéditionnaire portu-
gais, et quinze grands mutilég arrive-
ront ù Paris par la gare du Quai d'Or-
say. Une mère portugaise dont le flls
est mort au front des Flandres accom-
pagne.les délégations. Une chaleureuse
réception sera faite par le gouverne-
ment et par les anciens combattants
français à la délégation portugaise.

Un beau monument commémoratif de
l'effort portugais, œuvre du sculpteur
portugais Teixoira Lopès, sera inauguré
le 10, à Lacouture (Pas-de-Calais) en
présence de M. Marin, ministre des Pen-
sions, et des ihauts représentants de
l'armée française. Les anciens combat-
tants portugais prendront part, le 11, à
Paris, aux cérémonies commémoratives
de l'armistice.

Chez les voyageurs de commerce
L'Association des voyageurs de com-

merce, donnera le samedi 10 novembre, à
21 heures, sa fêt« annuelle, dans la salle
des fêtes de la mairie du VIe.

LA RENTRÉE DES CHAMBRES

LASESSIONEXTRAORDINAIRE

S1IUI1
Le budget, son examen et son vote

en équilibre, c'est le programme
principal de la session extraordi-
naire qui s'ouvre aujourd'hui au
Parlement. M. Poincaré, sii le conseill
des ministres de ce matin décide que
le gouvernement se présentera en
entier devant les Chambres, deman-
dera que le budgett soit voté pour le
31 décembre. C'est une nécessité, car
la situation financière l'exige.

AU SÉNAT
La séance de rentrée, au Sénat,

sera évidemment très brève. Elle sera
consacrée à la fixation de l'ordre du
jour et aux éloges funèbres que
prononcera le président, M. Paul
Doumer, des sénateurs décédés pen-
dant les vacances parlementaires. Ils
sont cinq MM. Paul Bluysen (Inde
française), Le Hars (Finistère), La-
zare Weiller (Bas-Rhin), Saint-Mar-
tin (Haute Garonne) et Eymery
(Dordogne).

Après avoir entendu l'énoncé de
ces interpellations, le Sénat s'ajour-
nera vraisemblablement au mardi
13 novembre pour procéder au re-
nouvellement de sa commission des
finances, dont les pouvoirs sont
expirés.

Seule, en effet, de toutes les gran-
des commissions sénatoriales nom-
mées en janvier de chaque année, la
commission des flnances est formée
au lendemain du dépôt du projet de
budget sur le bureau de la Chambre.
Rappelons, pour mémoire, que l'élec-
tion des commissaires a lieu d'après
les règles de la proportionnelle, avecattribution d'un siège au plus fort
reste. La liste des candidats désignés
par les divers grondes' politiques est
publiée pendant trois jours au Jour-
nal officiel la proclamation en est
faite en séance publique.

Par suite de la démission de
M. Henry Chéron, devenu ministre du
Commerce, la commission aura cette
année à faire choix d'un nouveau
rapporteur général. Déjà plusieurs
candidatures sont mises en avant
celles de MM. Pasquet, Lebrun, Rai-
berti, Marraud. Celle de M. Marraud,
sénateur de Lot-et-Garonne, ancien
mintetre de l'Intérieur, a i m a b 1 e,
courtois, sympathique, au surplus
très compétent en toutes questions
financières, semble avoir, à l'heure
présente, les plus grandes chances de
succès.

UN DINER EN L'HONNEUR
DE SIR WILLIAM TYRRELL

le nouvel ambassadeur d'Angleterre

L'association France-Grande-Bretagne
et le cercle de l'Union interalliée ont
offert hier soir un dîner en l'honneur du
nouvel ambassadeur d'Angleterre à
Paris, sir William Tyrrell. Parmi les
personnalités présentes MM. Paul Dou-
mer, Loucheur, le maréchal Lyautey;
le préfet de la Saine, la plupart des
ambassadeurs des nations alliées. Le
président du Conseil et le ministre des
Affaires étrangères étaient représentés
par M. Grignaud et Corbin.

A l'issue du dîner, des discours ont
été prononcés par le marquis de Vogué,
président de l'association F r a n c e-
Grande-Bretagne le comte de Beau-
mont, vice-président de l'Union inter-
alliée. M. Georges Leygues, ministre de
la Marine, qui prit la parole au nom du
gouvernement, rendit hommage aux
belles qualités et à la brillante carrière
de sir William Tyrrell.

Le nouvel ambassadeur de la
Grande-Bretagne, dit-il, a marqué ses
sympathies pour la France en de nom-
breuses conjonctures et aux heures les
plus critiques. Il croyait, comme nous
le croyons nous-mêmes, que les intérêts
de nos deux pays sont rarement en
opposition, que sur bien des points ils
convergent. Il professait qu'on peut
être à la fois un loyal Anglais et un
ami de la France.

n Monsieur d'ambassadeur, vous n'êtes
pas seulement un éminent diplomate,
vous êtes un philosophe, un artiste et
un lettré; vous avez une connaissance
profonde de notre histoire et de nos
moeurs, de nos écrivains et de notre lan-
gue. Nous désirons que vous vous sen-
tiez chez vous à Paris comme à Lon-
dres.

Sir William Tyrrell répondit en sou-
lignant les sentiments d amitié de son
pays pour le nôtre.

Pour lutter contre la maladieda sommeil

La deuxième conférence internationale de
la maladie du sommeil s'est tenue au mi-
nistére des Affaires étrangères. Elle com-prenait des délégués de ia Belgique, de la
Grande-Bretag-ne,de l'Italie, de l'Espagne, du
Portugal et de la France, choisis parmi les
plus hautes compétences en la matière.

UN CONCOURS D'INFIRMIÈRES
A LA SALPÊTRIÈRE

Un concours s'est ouvert hier Il l'école
d'infirmières de la Salpetriere IL est des-
tiné à pourvoir quatre-vingts places vacan-
tes dans les hôpitaux. Cent soixante jeunes
filles se sont Inscrites et participent aux
épreuves qui se dérouleront toute la semaine.

L'école, que dirige M. Jordy, est placée
sous le contrôle de l'Assistance publique,
et M. Mourler lui accorde toute sa sollici-
tude. Le métier d'infirmière n'est d'ailleurs
pas seulement un métier admirable, c'est
aussi une profession des plus intéressantes,
où l'on gagne largement sa vie. Il n'est pas
étonnant que les candidates infirmières
soient nombreuses.

AUX ASSISES DE LA SEINE

Valer de chambre

chez une Américaine, Mme Astor,

Dallimonülui vola

pour un million de bijoux

Et le repris de justice impéni-
tent qu'il est comparaît devant

le jury pour répondre
de ce méfait

Joseph Dallimonti, valet de chambre
d'origine italienne, sans domicile ffxe,
accusé de vol, comparaissait hier de-
vant les jurés de la Seine.

Il a, en effet, commis des vols chez
diverses personnes qui l'avaient pris à
leur service. Déjà il a subi des condam-
nations, tant en Suisse due dans son

Devant le jury, Il a surtout à répon-
dre du méfait que, le 5 octobre 1927,
ia commit 63, avenue Niel, chez Mme
Léonie Fagard, dite Astor, à laquelle il
subtilisa pour plus d'un million de bi-
joux et de titres.

L'affaire est en somme fort simple.
Mais, dès le début de l'audience, un Inci-
dent surgit. Le témoin principal, Mme
Astor, ne répond pas. Elle a été rappe-
lée aux Etals-Unis.

MI Thaon, défenseur de Dallimonti,
se lève aussitôt. Il réclame, par conclu-
sions, le renvoi du procès et la compa-
rution de l'étrangère volée. A la sur-
prise générale, il insinue que Dallimonti
n'a pas volé et que les bijoux disparus
ont été dilapidés par leur propriétaire.

Opération de procédure! réplique
MI de Moro-Giafferi, avocat de lit partie
civile. Qu'est-ce que cela peut vous faire,
Dallimonti, voleur de profession, que
votre victime soit ici ou ailleurs? Vous
n'avez pas le droit de calomnier après
avoir volé!

L'incident se prolonge. Enfin, l'avocat
général, M. Siramy, demande, en quel-
ques mots précis, le rejet des conclu-
sions la cour se retire pour en délibé-
rer et, bientôt, le président Mangin-
Bocquet lit un arrêt rejetant les conclu-
sions et se dispose à interroger l'accusé.

Mais Dallimonti prend les devants
J'ai trente ans, explique-t-il. J'ai

passé huit mois au front. J'ai été décoré
et libéré en 1922. En Italie, je n'ai com-
mis qu'une petite faute. militaire. A
Neuchatel, j'ai été condamné par con-
tumace et je n'avais rien fait.

Voire. Le président reprendra, les
unes après les autres, ces affirmation.
qu'aisément il démolira. En réalité, Dal-
limonti a été condamné a Neuchatel, à
Alcxandrie, à Turin, par les assises de
la Seine en 1925 et aussi par les tribu-
naux correctionnels de Corbeil et de
Paris. Cette fois, l'accusé ne proteste
plus.

Ses vols ? On les évoque minutieuse-
ment, en dépit de ses incessantes déné-
gations. Le 6 juin 1927, sa « dernière
série commence chez Mme Morin,
7, rue Logelbach. Il vole là près de
5.000 francs et disparaît. Comme il
s'était engagé sous le nom de Beau-
drain, on ne le retrouve plus. Dallimonti
reparaît, à la fin du même mois, chez
Mme Thoureau, 47, avenue Henri-Mar-
tin. Avec une fausse clef, il force un
coffret et s'empare de 12.000 francs et
de valeurs. Enfln,.le 5 octobre, le voici
chez Mme Astor.

Mais que son récit avance lentement 1

Il s'attarde à des histoires d'office, des
racontars de gens de maison, des fables
ahurissantes entrecoupées de citations
de pièces de son dossier. On entend, par
exemple

Après avoir, constaté la propreté
de son saion, madame prétend la
cote

Dallimonti ne resta chez Mme Astor
que deux jours. Entré le lundi, Il partait
le mardi matin. Et il explique pour-
quoi

On me donnait des ordres contradic-
toires. Il me fallait m'occuper à la fois
du beurre, du pain, du lait, du salon, dei
vêtements et de la cuisine. Je suis parti.

Et, après votre départ, intervient
le président, une cassette contenant pour
plus d'un million de bijoux et de dollars.
Toute la fortune de votre patronne.

Tandis que l'on recherchait le voleur,
une communication téléphonique, faite
par on ne sait qui, indiqua à la polico
que Dallimonti se trouvait dans sa
chambre, 48, rue Notre-Dame-de-Lo-
rette. On l'y retrouva, en effet, mais les
valeurs avaient disparu.

Qu'étaient-elles devenues ? L'accusé,
qui avoua, affirme aujourd'hui n'avoir
pas volé. Mais on sait qu'il a donné des
perles à une amie. Et l'argent c'estconnu les malfaiteurs savent com-
ment le conserver.

On en reste là, discutant âprement de
part et d'autre.

On ne plaidera qu'aujourd'hui.

NOUVELLES INCULPATIONS

RELATIVES A LA HAUSSE DU LAIT

La prélecture de police communique la
nouvelle note suivante

Dès hier matin, les laiteries à succur-
sales multiptes autres que la société
Maggi ont suivi le mouvement de hausse
déclenché par les coopératives' laitières
et par les Fermiers réunis. En même
temps que la société Maggi, en effet, les
sociétés Hauser et Amiot ont avisé les
érants de leurs succursales que le prix
du litre de lait était porté à 1 fr. 75.
M. Chiappe a également transmis au
parquet les dossiers concernant ces
sociétés.

Il ne reste plus qu'une seule laiterie
qui vend encore le lait à 1 fr. 60 à
Paris c'est le « Lait intégral », qui a
une soixantaine de boutiques et leur
fournit environ 20.000 litres par jour.

Les obsèques de l'aviateur Bodin
ont lieu ce matin

Les obsèques du pilote Maurice Bo-
din, tué dans l'accident d'avion de Sé-
cheras (Ardèche) le 31 octobre, auront
lieu ce matin à Paris.

Après une cérémonie religieuse en
l'église Saint-Paul-Saint-Louis, rue
Saint-Antoine, l'inhumation se fera à
Guyanoourt (Seine-et-Oise).

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme do Souvenir sera ranimée par la
Ligue des chefs de section (comité direc-
teur).

Conseil des ministres, 9 h. 30, g l'Elysée.
Sénat Séance a 15 h. (nxation de l'ordre

(tes travaux).
Chambre des député* Séance & 15 heures

(fixation de l'ordre dn Jour).
Exposition des maquettes du monument

Lamartine-Victor Hugo, de U 17 h.,
palais de la Légion d'Jionneur.

Ventes de charité les Grands Mutilés,
14 h., si, rue de Grenelle. Fédération
nationale des blessés du poumon, 14 h.,
55, rue Bobillot.

Congrès catholique du cinéma U h., céré.
monie à la Madeleine. Ligue patriotique
des Françaises, salle des Ingénieurs civils.

Réunions d'nncfent combattants R.I.T.,
20 h. 30, brasserie du Pont-Neuf. Soi-
fértno », 7t> et 27O R. I. et R. I. T.,

20 h. 28, boulevard de Strasbourg.
R. I., 21 h., rue de Bondy.

Réunions Comité du timbre antitubercu-
leux, 17 h. 45, mairie du X«. Confédéra-
tion des travailleurs intellectuels, i6 h. 43,

rue Tholozé.
Gala de l'armliUce, 20 h., Opéra (au béné-

fice de l'Association amicale des croix de
guerre).

Banquet Banque coloniale d'études et d'en-
treprises mutuelles, 20 h., hôtel Conti-
nental.

Courses à Maisons-Laratte a 13 h. 30.
T. S. F. Au poste dn Petit Parisien, à

20 h. 45, concert; et de 23 h. a 2 h.,
diffusion des dépêches relatives A l'élec-
tion présidentielle aux Etats Unis.
Manon (Radio-Paris). Fragments de
Faust (Bruxelles). Voir au courrier
des amateurs.

M. Louis Marin, président de la cham-
bre de commerce franco-yougoslave,
ministre des Pensions, a offert hier nndéjeuner en l'honneur des délégués
yougoslaves venus à Paris pour les
négociations du traité de commercefranco-yougoslave.

Le grand compositeur itallen Mascagni
arrivera oet après-midi à Paris où il
séjournera quelque temps.
MARIAGE

On annonce le prochain mariage de
M. Robert Esnault-Pelterie, ingénieur,
flls de M.- Albert Esnault-Pelterie, dé-
cédé, et de Mme, née Teslart, avec Mlle
Carmen de Quiros, fille de M. Antonio
Bernaldo de Quiros, décédé, et de Mime,
née Cabarrus.
REMERCIEMENTS

Mme Paul Beaumont, ses enfants, la
famille et la maison Gi. Lorilleux et
Cie, remercient très sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné de
la sympathie dans le deuil cruel qui
vient de les frapper.

LA RÉOUVERTURE DES COURS
DE L'ÉCOLE COLONIALE

Entièrement réorganisée sur des bases
nouvelles avec un programme d'études etde travaux mieux appropriés sa desti-
nalimt. l'Ecole coloniale a rouvert ses por-
tes hier après-midi à 15 heures.

M. Léon Perrier, ministre des Colonies,
a qui l'Ecole coloniale doit son nouveaustatut, avait tenu présider en personnei l'ouverture des cours.
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LES TROIS SEPT

UN AFFAISSEMENT DE TERRAIN

SE PRODUIT SUR LE CHANTIER

D'UNE MAISON EN CONSTRUCTION

Le gardien de nuit d'un chantier où
l'on construit, 10 et 12, rue de la
Baume, un vaste Immeuble, constatait,
au cours d'une ronde, qu'un affaisse-
ment, provoqué par un éboulement,
s'était produit près de la fouille creu-
sée pour l'amenasement des caves. Il
avisa aussitôt les pompiers de la caserne
voisine qui, tout de suite, vinrent étayer
solidement le rideau de madriers mis
en place pour le soutènement de la
chaussée. Au cours de leurs travaux, les
pompiers découvrirent qu'une crevasse
s'était également produite daps la ma-
çonnerie d'un égout. On üt immédiate-
ment appel à des équipes de la compa-
gnie du Gaz et de la C. P. D. E., qui
coupèrent les canalisations. Peu après,
M. Gayet, architecte expert de la préfec-
ture de police, arrivait rue de la Baume.

Afin d'éviter les accidenta possibles,
il fut décidé d'interdire la circulation.

Dans l'après-midi, on se rendit compte,
après une minutieuse vérification, que
tout danger était écarté, et l'on put alors
rétablir la circulntinn normale.
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1 (suite)
Le eS

Le père Pascal hocha la tête.
Nous le savons bien. dit-il, et on

ne t'en veut pas. Enfin, mon pauvretout ea n'est pas de ta faute.
Comme dit le curé au sermon
< L'homme 8'agite et U<eM le )nëKe.
Je souhaite seulement qn'it te condutse
où te voudrais arriver.

Il se tut un instant et regarda sa
femme, assise sur un escabeau, près du
foyer, et surveillant patiemment son
filtre à cnfé.

Ecoute, reprit le vieux mattre-
chauffeur, et ne nous refuse pas
ça nous ferait trop de peine ce que
je veux t'offrir. Voilà noua avons
décidé. la mère et moi. de te donner
l'accordéon de notre garçon. Mot. je
n'at plus le cœur à en jouer depuis qu Il

est mort, notre Louis, et puis j'ai les
doigts trop durs et trop raidea. Toi. tu
cals t'en servir. Eh ben 1 tu l'emporte-
ras. mon gars. Et chaque fois que tu en
joueras, lA-bas, dans ton sacré pays du
diaMe-vauvert, tu nous enverras une

Copyrn' By Gaton-Ct). Richard <M8.
Traduction et reproduction Interdites en
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petite pensée. Comme ça tn ne nous
oublieras pas tout à fait.

Mais cet accordéon est un Instru-
ment de grande valeur. protesta Dlck.

On l'a payé douze cents francs
Il y a plus de dix ans et on t'a fait
venir d'Allemagne, murmura le père
Pascal. Ah bon sang ce qu'il était
content, notre Louis. Il en était quasi
fou. Ah Il en a pris du soin de son
orgue, comme il disait. Aujourd'hui,
on le revendrait tout de même trots
mille, et s'Il fallait en faire venir un
d'où qu'on a fait venir celui-11, ça coû-
terait plus de six mille, pour sûr.

Die); secoua la tête.
Vous voyez bien, dit-il. que je ne

puis pas accepter.
Allons va ne te fais pas prier,

Ht la mère Pascal. On te le donne de
bonne amitié et Il faut l'accepter, mon
petit Dick, de même qu'on te le donne.

Dick s'était iev. Le père Pascal le
regardait, tout pftte. La bonne vieille,
silencieusement, essuyait ses yeux de
violettes fanées.

Oui dit le jeune homme, oui, mes
amis, j'accepte.

Et Il leur ouvrit, tout grands, les
bras.

Que Dieu vous bénisse dit-il tout
bas en les étreignant contre sa poitrine.
Vous m'avez réconcilié avec les hom-
mes, à l'heure on, peut-être, je devrais
le plus les haïr t

Le père Pascal avait laissé Dick écri-
vant dans sa chambre.

Comme Il arrivait à l'usine avec
Démon-Noirque Dick lui avait demandé
d'emmener avec lui le bonhomme vit
sortir de la chaufferie un homme qu'a
sa seule allure Il reconnut pour Van
Gotheberg.Tiens, c'est toi. QmeE.! t-H

étonné. Est-ce que ta viens de nouveau
travailler tct

Le colosse eut un rire sourd.
Ah que non fit-il avec son gros

accent flamand. Je suis seulement
revenu chercher des < vielles frtn-
gues à moi. Des savates, une < ba-
che tu sais, et une < vielle cotte,
avec un bourgeron. Après ma batterie
avec ton pensionnaire, quand je suis
parti, j'avals oublié ça. Au prix qu'ça
coûte, les < vctemints de « trav&l
vaut mieux pas en < taieher eh' per-
dre, hein, mon vieux Pascal ?

C'est sûr fit le bonhomme. C'est
1 drôle, je ne les avais pas vues, tes
bardes 1Ah je les avais « bln cacheyes t,
nt Omer.. Et là-dessus, au revouar.
vieux 1

Il s'en alla, tout noir sous l'éclatant
soleil, et le père Pascal, sans attacher
à cette rencontre plus d'importance
qu'elle n'en méritait, descendit dans les
chambres de chauffe pour inspecter ses
pyromètres.

II
Le duel

A quatre heures exactement, une auto-
mobile s'arrêtait devant la maison des
Pascal. Le chauffeur, à coup sûr stylé
et chapitré, descendit de son siège, et
la main à la casquette, salua Dick, qui
apparaissait sur le seuil de la porte.

Si monsieur veut bien monter 1

dit-)!, je vais conduire monsieur près de
ces messieurs.

Dick. silencieusement, monta dans la
voiture.

Dix minutes plus tard, Il se faisait
annoncer par un valet de chambre chez
le baron Georges.

Le vieillard était seul.
Nous tirons dans <Ux ptinutea,

dit-il. Comment vous sentez-vous, mon-
sieur Dawson ?

Très calme, monsieur. je vous
remercie.

C'est vrai dit le baron en sou-
riant. Voua avez l'œil clair, le teint
normal, la main fraîche. souple, ni
sèche, ni humide. Allons! allons! à
moins que le diable ne s'en mêle. tout
ira bien pour vous..Et maintenant.
hum 1. hum i-. poussez un peu cette
porte. hum

Dick, étonné, obéit. Et, tout aussitôt,
Il pâlit légèrement et nt un pas enarrière.

Geneviève de Morsange venait d'ap-
paraître dans l'encadrementun peu som-bre de la porte. Elle avait les yeux
rouges et tout brillants encore de lar-
mes contenues.

Dick s'inclina, profondément troublé.
Monsieur Dawson, que Dieu vousprotège, dit-elle d'une voix un peutremblante, mais avec un incomparable

accent de dignité. Je sais, je crois.
d'après ce que j'et vu. que vous n'avez
rien à craindre, sinon l'un de ceshasards malheureux dont les meillenrs
et les plus braves connaissent parfois
la funeste intervention. Et j'espère de
toutes mes forces que vous sortirez
Indemne de ce combat. Je prierai Dieu
pour qu'il en soit ainsi.

Mademoiselle, murmura Dick, l'in-
térêt que vous me portez me comble
d'orgueil. Et je vous remercie de vos
vœux.

Ecoutez maintenant ma prière, dit
la jeune fille, et ne vous étonnez pas
trop de m'entendre vous l'adresser.

Elle soupira, regarda son grand-père.
lmpassihte.

Monsieur Dawson, reprit Gene-
viève, vous possédez toutes les superio-
rites sur votre adversaire N'abusez

pas de cette supériorité, je vous en sup-plie. J'ai été ta cause indirecte du dur
et mortel conflit qui vous mettra, tout
à l'heure, face à face. Mon grand-père
vous a dit que Sigismond de ta Tours-
ches ne m'est plus rien, si jamais même
Il m'a été quelque chose. Mais Il a une
mère, monsieur Dawson. et je ne vou-
drais pas que, par ma faute, il y eût
des larmes de désespoir dans les yeux
de Mme de la Tonrsches.

Tout cela est furieusement Incor
rect 1 grommela le vieux baron. J'aime
mieux ne pas en entendre davantage.
Vous me rejoindrez dans le vestibule,
Dawson.

Il refermait la porte sur lui en disant
cela.

Les deux jeunes gens demeurèrent
seuls.

M'accorderez-vous ce que je vous
demande ? dit enfin Geneviève.

Oui dit-il. Je l'eusse fait d'au-
tant plus volontiers que je ne tiens
guère à la vie et que je ne nourris pas
la plus petite rancune contre ce sot
Insolent et vaniteux. Et même. s'il pou-
vait me tuer, je lui en aurais une vraie
reconnaissance.

Geneviève. très pale, fixa Dick de
ses beaux yeux inquiets.

Ah pourquoi dites-vous cela ?
gémit-elle. Je sais que tout nous sépare.
mais.- je sais aussi que je ne me marie-
rai jamais. Et si. le malheur voulait
que la mort fût votre lot, Dick. je serais
dans huit jours au couvent, et dans un
an an cloître.

Geneviève Geneviève vous vou-
iez donc me rendre fou de bonheur et
de désespoir ?. murmura Dick d'une
voix étranglée.

Non mats je veux que vous mesachiez une âme digne la votre.
Allez, Diek. épargnez ce maUteurenx,

mais, surtout. épargnez-vous vous-même
Ah je vaincrais tout l'enfer

maintenant. dit-il. pâle d'orgueil. Et 1e
serai digne de votre confiance.

Au revoir, monsieur Dawson.
Non dit-Il. Adieu. mademoiselle.
Adieu? Vous allez partir ?
Demain. à l'aurore.11' vais pren-

dre le train à Sennnes et. dans trois
jours, je m'embarquerai à Anvers, sur
:e paquebot TTonttK-nMd. un norvé-
gien qui va directement à Vancouver.

Elle lui tendit la main.
Adieu Dick. dit-elle, tes yeux

clos. blanche comme une hostie.
Adieu Geneviève murmura-t-i)

en posant ses ievres snr cette main
tendue.

Puis, relevé, Il gagna la porte à son
tour et rejoint le vieux baron de Mor-
sange. qui claudiquait un peu. dans le
vestibule.

Eh eh eh murmura le vieil
homme à part soi en voyant le visage
tendu et les .veux axes de Dick Dawson.
S'ils devaient s'aligner tou* de suite.
j'aimerais autant ne pas être dans la
peau du vicomte Sigismond-Annibal de
la Tonrsches.

Dans la. clairière de Mome-Combe.
Sous la surveillance des témoins, un

vieux xarde chargeait avec soin tesi
pistolets..

Assez loin d'eux, nn médecin et unchirur:den. venus de Saint-Dié, i!am-
baient !es ëpes.

Dieb était en veston noir et en cha-
peau mou.

Sigismond. en jaquette et en panta-
ton de fantaisie, arborait un chapeau
haut de forme brillant d'impeccables
reflets.

Messieurs, dit le baron Hector,
veutUez venir Ici et vous placer face à

face. de chaque cOté de cette canne.
Les deux adversaires obéirent.

Messieurs, reprit Hector. je vous
rappelé les conditions du duel an vise.
Je compterai un. deux, trots, quatre.
cinq et six à la cadence de 40 du
métronome. C'est-à-dire qu'entre un et
six vous devrez avoir abattu vos armes
et tiré. soit coup par coup. soit des deux
pistolets ensemble. Est-ce compris ?

Oui dirent brièvement les deux
jeunes gens.

Demi-tout messieurs.
Quand ifs furent dos à dos. le baron

commanda, après avoir remis ses armes
à chacun.d'eux

A vos pinces, messieurs.
Les vingt pas dn chnmp de tir étalent

délimites par deux jninns.
Y êtes-vous, messieurs ?

Oui dirent les deux adversaires.
face a face.

Un. deux. trois. quatre. cinq.six.
Les quatre détonations s'étaient pres-

que confondues. Sigismond avait visé
rapidement, mais soigneusement. Uich
avait fait feu des deux mains sans
même aîuster.

Sans résultat dit le baron flet%
tor.

Messieurs, devons-nous continuer ?
demanda le baron Georges. Ne vous
semb)e-t-H pas que l'honneur soit satis-
fait ?

Non dit Sigismond. sèchement.
Veuillez vous mettre en tenue de

combat.
En quelques secondes, les deux jeunes

nens eurent nuitté leurs vëtementa. Eu
maillot et en pantalon, gantés de daim
blanc tous deux, ils furent remis face
à face.

M tefe.)



AUJOURD'HUI A LONDRES

RENTREE DU PARLEMENT

ET DISCOURS DU TRONE

Londres, 5 nov. (<Mp. Petit Parisien.)
La Mesion parlementaire la der-

ci&re de cette législature s'ouvrira de-
main. Conformément à la tmdition, le 'oi
en personne, accompagné de la reine, pré-
sidera à cette sotennit' Cette rentrée des
Chambres, toujours pittoresque, prend
cette année un intérêt particulier en rai-
son des événements politiques dont elle
va être le prélude.

Rappelons, en effet, que les élections
générales. qui auront lieu l'année pro-
chaine. mettront surtout aux prises le
parti conservateuret le parti travailliste.
et que les résultats en seront nécessai-
rement d'une importance capitale pour
la vie du pays.

Le discours du trône, dont lecture
sera donnée à ta Chambre des lords par
le souverain lui-même, sera relative-
ment bref. Parmi les projets de loi que
le discours annoncera, le projet de dégrè-
vements industriels sous forme de ré-
duction de taxes figurera en première
ligne. Par cette mesure, le gouverne-
ment espère donner un nouvel essor
économique au pays et diminuer ainsi
la crise du chômage. C'est à M. Neu-
ville Chamberlain, ministre de l'Hygiène,
que le premier ministre a donné mandat
de défendre cette réforme.

Le projet de loi portant amendement
de l'acte de 1927 pour les indemnités
de chômage sera d'une importance éga)e
au précédent. Sur ces deux questions.
la bataille s'engagera à fond, le gou-
vernement estimant à juste titre que
la crise du chômage met de plus en
plus en péril le relèvement économique
du pays.

Quant au budget, dont dépend dans
une large mesure la fortune électorale
du parti conservateur, l'examen n'en
aéra abordé que plus tard.

Par contre, certaines interpellations
déposées par l'opposition seront discu-
tées dès les premiers jours de la session:
l'une sur le chômage et l'autre sur le
compromis naval franco-britannique.

Les fêtes du couronnement
de l'Empereur du Japon

vont commencer à Kyoto

Changhaï. 5 novembre
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

C'est demain que commence la pre-
mière partie des fêtes du couronnement
du mikado, et le Japon tout entier est en
liesse. Kyoto redevient pour quelques
jours la capitale, et les principaux orga-
nes du gouvernement s'y installent. Des
milliers de hauts fonctionnaires et de
personnalités y affluent. Les villes sont
remplies d'arcs de triomphe et décornées
de bannières. de drapeaux, de guirtan-
des, de lanternes multicolores, de phé-
cix déployant leurs ailes dorées.

Tokio verra demain le départ des sou-
verains pour Kyoto et. ce soir. une fuie
énorme, mâture la fr.)!cheuc, passera la
nuit dehors, de chaque côté de la route
qun suivra le cortège impérial.

A Kyoto, l'avenue Karasumara, longue
de 5 kilomètres, entre la gare et le palais
impérial, est décorée entièrement avec
des tapisseries. Toutes les discussions
politiques ont ceasé et un grand souffle
d'nrjfuei) national anime le pays entier.

Les cérémonies a. Kyoto se déroule-
ront selon le rite antique, mais les
moyens de transmission les plus mo-
dernes communiqueront les détails heure
par heure chns toutes tes villes et les
bourgs de l'Empire. Six grandes stations
de sans-fll en répandront le compte
rendu au fur et a. mesure, et les pro-
vinces, par télévision. auront immédiate-
ment le spectacle dce fêtes, tandis que
les avions prendront des vues cinéma-
tographiqur,s. Partout la courtoise japo-
naise réserve (les places aux étrangers.

On apprend que le ministre de la
Marine, l'amiral Okada. dont la femme
est décédée hier, sera exciu des céré-
monies ayant un caractère religieux,
l'amiral étant devenu impur selon le rite
shintoïste, mais il pourra assister aux
cérémonies exclusivement laïques.

Les fraie totaux des fêtes sont éva-
lués à six cents millions de francs.
Georges Aforcse

LA CRISE ROUMAINE

M. V. BRATIANO REÇU
PAR LE CONSEIL DE RÉGENCE

Bucarest, 5 novembre (dép. Ilavas.)
Le conseil de régence a appelé en

consultation, à Ii heures, M. Vintila Ura-
tiano. Celui-et a préconisé la formation
d'un gouvernement d'union nationale et
a donné l'assurance que le parti -ibéral
était prêt à participer à une telle for-
mation.

Il semble certain qu'aucune décision
ne sera prise avant l'arrivée de NI. Titu-
ksco. at'cadu mercredi prochain.

UNE DÉCLARATION DE M. MAMU
Bucarest. 5 nopembre (dép. Hatas.)
M. Maniu a déclaré au représentant de

t'agence Rador que le parti nationat pay-
ean était sorti avec une popularité
accrue des dernières élections partieites
et des récentes manifestations publiques.
Il considère que ce parti est le seul pou-
vant constituer un gouvernement sus-
ceptible de donner au pays les apaise-
ments politiques nécessaires et de résou-
dre. au nom du pays, les difficultés
Nnancières et économiques présentes.

M. Maniu réclame Ta formation d'un
gouvernement capable d'assumer l'en-
ttere responsabilité de la situation. Il
repousse l'idée d'un gouvernement de
concentration qui, selon lui, trouhleralt
encore davantage la situation politique
et, de ce fait. n'offrirait pas plus de
garanties que le gouvernement précédent
quant à la solution des questions Snan-
cières.

Le nouveau président' du Nicaragua

Londres, 5 novemb. Petit parisien.)
On mande de Managua à l'agence

Reuter que les résultats connus des
éjections générales au Nicaragua indi-
quent que le général Montaca. chef du
parti libéral, a été élu président de la
République A une majorité d'environ
10.000 voix.

PLUS DE FILMS DE GUERRE
DÉSORMAIS EN !TAHE 1

La ttEMre ttOBTe les uns trop tristes
et les autres trop rail

Rome. 5 novembre (dép. Havas.)
Le bureau de la censure cinématogra-

phique du ministère de l'Intérieur,
annonce par voie de circulaire qu'il adécidé de refuser en principe son appro-
bation aux films de guerre.

Cette décision est motivée comme suit:
Le public italien a été saturé de projec-
tions exaltant l'effort des armées alliées
au cours de la Grande Guerre, ce qui
constitue Indirectement une dépréciation
de l'effort bien plus pénible et glorieux
accompli par l'armée italienne sur le
eo) de la patrie et sur les champs de
bataille des autres fronts. En outre.
dans ces films sont souvent projetées des
scènes vraiment macabres qui impres-
sionnent péniblement le public et qui
dépriment l'esprit patriotique, tandis que
dans d'autres fllms de guerre sont intro-
duites des scènes ridicules ou humoris-
tiques contraires à la discipline mili-
taire.

Pretoria.–Le cabinet a décidé de dé-
missionner demain.

BerUa. Un échafaudage s'est effondre,
prsd'Aschaffcnbour?.Deux morts ont été
retirés des décombres, ainsi qu'un blessé.

LA JOURNÉE AU CONGRÈS D'ANGERS

Angers. 5 nov. (de notre envoyé spécial.)
Tandis que la commission chargée

d'élaborer le texte de la déclaration du
parti, et comprenant MM. Caillaux, Ca-
mille Chautemps, Yvon Delbos., Julien
Durand, Mietier. Dalimier, Montiny,
commençait ses travaux. le congres a
tenu ce matin une assemblée plénière,
présidée par M. Archimbaud et consa-
crée exclusivement à l'organisation et à
la propagande du parti radical.

M. France de Teeean a souligné l'in-
térêt que le parti peut tirer d'une plusiare diffusion de sa doctrine par le
moyen d'un bulletin constituant un é1é-
ment essentiel d'information pour les
militants.

Le congrès a également adopté un
voeu de NI. Martineau-Deepiatf!. de la
Seine, sur l'organisation des jeunsseos
radicales socialistes.

LA SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI

Au début de la séance de t'apres-midi,
présidée par NI. Joseph Caillaux. !e
congrès prononce, après un bref débat.
l'exclusion de la représentation du Nord
de M. Denise, ancien député du Var.

La politique économique
Le débat s'engage ensuite sur la poli-

tique économique du parti. M. Margaine,
rapporteur, réclame la domaniaiisation
des du sol et, en général, le
droH pour les pouvoirs publies d'inter-
venir dans la surveillance et le contrôle
des grande trusts.

Les conclusions de M. Margaine sont
adoptées.

La politique financière
La discussion s'ouvre alors sur la

politique financière. Au sujet de l'opéra-
tion monétaire récente, M. Nogaro rap-
pelle que la stabilisation iigurait depuis
longtemps dans le programme du parti
radical. Mais il conteste certains moyens
qui ont été employés pour y parvenir
sans que le Parlement ait été appelé à
faire entendre sa voix. Il ajoute toute-
fois que la politique de trésorerie suivie
par ie gouvernement a été heureuse.
Mais l'équilibre budgétaire n'est pas
tout à fait atteint. Pourquoi ? Parce
que, n'ayant pas voulu se résoudre plus
tôt à la stabilisation, on a réalisé des
équilibres factices.

M. Caillaux donne lecture des con-
clusions de la commission tendant pour
l'essentiel à maintenir dans son intégra-
lité la loi sur l'impôt sur le revenu. Il
indique qu'un courant se forme actuel-
lement dans le pays pour te retour aux
anciennes formée d'impositions. Ce con-
tre quoi. juge-t-ii. le parti radical doit
s'élever avec ferce.

Le parti radical réciame ensuite que
la fraude en matière d'impôt soit pour-
suivie avec rigueur.

Tout centime fraudé par un contribua-
ble, dit M. Caillaua, est rejeté sur les autres
catégories. Tout contribuable qui fait une
fausse déclaration spolie ses frères, les au-
tres contribuables.

Ces conclusions, auxquelles on ajoute
un paragraphe visant des compensations
à donner aux petits rentiers, sont adop-
tées après intervention de M. Catalan,
député du Gers.

La politique de l'enseignement
et la politique coloniale

Mme Schwoh obtient, au nom de la
commission de renseignement. le vote
d'un voeu pour l'interdiction absolue
d'employer au travail des enfants de
l'âge scolaire. cet âge étant ffxé de six
à quatorze ans.

M. Hippolyte Ducos rappelle les efforts
qui ont été faite la commission des
finances pour préparer la réalisation de
l'école unique.

Un débat a lieu ensuite sur la poli-
tique coloniale à la suite du rapport de
M. Dutel. Ce débat sera repris au sein
du comité exécutif.

La taxe sur le chiffre d'affaires
Intervenant dans la discussion du rap-

port établi par M. Hirsch. au nom de la
commission de la politique commerciale,
M. Siffert. maire de Besançon, réclame
la suppression de la taxe sur le chiffre
d'affaires.

Nous sommes tous d'accord, remarque
M. Catllaux, mais ta taxe sur le ehtm'e
d'affaires rapporte 8 milliards. Or on ne
trouve pas 8 m)i)tards comme cela. sous
le pied d'un cheval.

Les conclusions du rapport sont en-
suite adoptées ainsi qu'un ordre du jour
réclamant l'abattement a. la base dans
la cédule des bénéfices industriels et
commerciaux.
Le congrès de aura lieu à Reims

L'assemblée décide que le 26, congrès
du parti se tiendra en 1929 à Reims.

Le problème alsacien et lorrain
M. Becker, de Strasbourg. fait adopter,

à l'unanimité, un ordre du jour de-
mandant au gouvernement de prendre
toutes mesures utiles pour préparer t'as-
similation en Alsace et en Lorraine, en
respectant le bilinguisme, la préférence
étant donnée au français.

Ce vœu demande en outre que toutes
les questions intéressant les trois dé-
partements recouvrés soient étudiées
par le parti, et qu'une politique nette
soit suivie, avec comme but ("eentiel
l'unité et l'indivisibilité de ta République.
blique.

M. Rinault. qui est l'auteur d'un rap-
port très documenté sur les menées
autonomistes insiste sur le grave dan-
ger que celles-ci font courir à l'inté-
grité de la patrie.

Un second ordre du jour est adopté à
l'unanimité, demandant que l'assimila-
tion se poursuive sans faiblesse.

L'élection du bureau
Puis sont proclamés les résultats de

l'élection pour le renouvellement du bu-
reau. Sont élus vice-présidents parle-
mentaires. MM. François de TMsan. 342
voix, Kogro. Jammy Schmidt, 311;
Bazile, 303; PeytMt. vice-prési-
dents non parlementaires MM. Fabius
de Cha.mpviiie. 301 voix; Hulin, 294
Bénard, 284: Tête. 292; Robert Louis,
254. Et la séance est renvoyée à 22 heu-
res.

SÉANCE DE NUIT

Pendant que la délibération se poursuit
en commission sur le texte de la décla-
ration du parti, l'assemblée, réunie en
séance plénière, décide de tenir le
congrès de 1930 à Grenoble.

La prorogation du mandat
des conseillers municipaux

Après avoir adopté les conclusions de
M. Doucedame, rapporteur, au nom de
la commission des régions libérées. le
congrès émet un vœu opposé à toute pro-
rogation du mandat des conseillers mu-
nicipaux. II décide en outre qu'un petit
congrès des maires radicaux se tiendra
avant les élections municipales.

LE VOTE DE LA DËCLARATiON

ET LA CLOTURE DU CONGRÈS

M. Hulin donne alors lecture de la
déclaration du parti. En voici le texte
qui a recueilli l'unanimité au sein de la
commission

Le parti républicain radical et radical
socialiste, dans les déclarations qui ont c)û-
tur< ses congrès nationaux, a déjà affirmé
sa doctrine et son programme. Ces docu-
ments demeurent, Ils sont Intangible.. Aussi,
est-ce bien moins pour ne pas les laisser
prescrire que pour les étayer plus soude-
ment encore et les adapter à l'actualité tou-
jours exigeante que le congrès veut les rap-
peler et les préciser en quelques lignes:

Avant tout te parti républicain radicai et
radical socialiste asofte ces deux idées éga-
lement g-enéremes sécurité nationale et ré-
conciliation humaine proclame son désir et
sa volonté de paix. Avec une fol accrue, Il
se prononce en faveur du rapprochement
des peuples et de la concorde Internationale.
Avec ténacité, Il demande, par un règlement
général qui comporte pour notre patrie les

garanties indispensable, la liquidation défi-
nitive d'une guerre atroce, pour en finir
avec tous ces haillons de guerres exté-
rieures qui traînent dans leur sang et leur
misère des ferments empoisonnésde guerresctvites.

C'est dans la paix intérieure en effet,
danS la paix sociale que s'édifiera la renats-
sance économique de notre nation. Comment
la concevoir autrement que dans une adap-
tation méthodique et scientifique du travail
aux forme.- nouvelles de la production ?

Aux organisations légales du monde dutrvatt est acquise sans réserve notre colla-boration respect des droits ayndicaux, gé-néralisation des contrats collectifs du travail,arbitrage obligatoire, accession progressivedes employés et ouvriers à la gestion des
entreprises. Industrialisation des monopoles,
contrôle des coalitions économiques, des
fr'andes concentrations d'Intérêts, sont au-tant de mesures auxquelles notre parti donne
son entière adhésion. Aux travailleurs del'usine, du magasin ou du bureau, il associe
les travailleurs de la terre et entend rendre
uns campagnes de plus en plus prospères.

Comment concevoir également le dévelop-
pement Intégral des ressources magnifiques
do notre pays sans une réforme profonde
et équitable d'une fiscalité oppressive aux
uns, Indulgente aux autres ?

Les événements présents ont apporté une
preuve nouvelle que notre parti a robtiera-
tion de veiller, afin que ne soit pas com-promise l'intangibilité des lois de laïcité enbutte aux attaques constantes des partis que
ne satisfont ni la neutralité, nt la tolérance,
a' le respect réciproque des croyances.

Soyons vigitants. Mals cela ne surfit pas.Développons la laïcité sous toutes sesformes.
Derrière la grande idée de l'école uni-

que dépensions le savoir à l'intelligence
et au labeur.

Co sont ces Idées essentielles, nées etpTandifs au foyer du parti républicain
radical et radical socialiste, qui ont ins-
piré le programme que votre congrès aadopté et acclamé dans une magnifique
unanimité et que nous tenons A intégrerdans la déc)ar;ttion du parti.Lesfmptebonsensettoutpstestccons
de 'fxperh'nce cnnnrment, enseignent que
(le telles réformes ne seront jamais reaji-sce-:tYfc)<'concoursde cpoxqu) les ont
tnuj'nrs passionnément combattues.

Le congrès a été unanime, parlemen-
taire!! est (''ius. A eonstdérer que t'eïécution
de cc ))r(!STamm<* ne peut pas être assuré
avec la formule d'union nationale, Seule
la politique (le l'union des gauchers autour
de ce programme est capable (t'assumer
cette grande tache et de répondre 'ainsi
an\ espérances de la démocratie.

Alors, la déclaration du parti ayant
rallié l'unanimité des suffrages, te con-
grès a clos ses travaux.

Francisque Laurent.

Le
« Comte-Zeppelin s

est allé hier
de Fnedrichshafenà Berlin

La capitale allemande a fait une rectpt!on
enthousiaste à i'equtpatt du dirigeable

Berlin, 5 novembre (dép. Petit Parisien.)
En dépit du temps pluvieux et nua-

geux, le Comte-Zeppelin a effectué le
voyage annoncé de Friedrichshafen à
Berlin.

Parti à 2 h. n du matin de son han-
gar du lac de Constance, l'aéronef monta
immédiatement à mille mètres et passa
au-dessus de Francfort, Geismar, Ra-
thenowetNauen.

A 9 heures, il apparaissait sur Berlin,
qu'il survola pendant une demi-heure
avant d'aller atterrir à Staaken, près de
Spandau.

Un amarrage difficile
Cette manœuvre fut effectuée avec le

concours de plusieurs centaines d'agents
de police qui se saisirent des amarrespuis traînèrent le dirigeable jusqu'à
proximité du mât métallique où il fut
attaché par l'avant.

Au cours de cette opération, le diri-
geable nt des bonds successifs qui enle-
vèrent parfois les hommes de service
à plusieurs mètres du sot. Au moment
où le câble d'acier de la proue allait
été fixé an mt métallique, le vent dë-
plaça de nouveau le Comte-Zeppelin, et
ce n'est qu'au bout d'un quart d'heure
qu'il put être altaché; cependant, le
dirigeable se détacha une fois encore et
cinquante hommes furent appelés en ren-fort. La manœuvre était conduite par un
ingénieur placé sur la tour métallique et
qui donnait ses ordres par mégaphone
pour l'extérieur et par téléphone aux
mécaniciens du moteur.

L'affluence était telle que le barrage
de pieux et de fils de fer barbelés fut
renversé; la police montée dut inter-
venir avec des agents à pied et des sol-
dats de la Reichswehr. La police fut
même obligée de faire usage des matra-
ques en caoutchouc pour refouler les
curieux.

A leur descente de nacelie. le docteur
Eckener. l'ingénieur Durr, constructeur
du Comte-Zeppelin, et les hommes
d'équipage furent salués de hourras
chaleureux et conduits, entourés par la
police montée, vers la tribune oit le.s
attendaient les personnalités officielles.

L'équipage est reçu
par le président Hindenburg

Après la réception, vers midi, ils par-
coururent, en un cortège automobile,
Berlin, de l'ouest au centre, au milieu
d'une haie de plusieurs miiiiers de cu-
rieux accourus pour les acclamer. Ils serendirent ainsi au palais présidentiel. où
i)s furent accueillis par te président
Hindenburg. Des toasts furent échangés
entre le président d'Empire et le doc-
teur Eckener, puis tous deux se présen-
tèrent au balcon du jardin donnant sur
la Withetmstrasse. où la foute éclata en
ovations et entonna le DeMtscMoTtd über
atles.

Un banquet fut ensuite offert à l'hôtel
Kaiserhof.

L'équipage doit repartir cette nuit à
2 heures pour Friedrichahafen. L'ancien
aérodrome de Staaken sera éclairé puis-
samment au moyen de projecteurs afin
que le public berlinois puisse défiler
devant le Comte-Zeppelin qui a eu au-
jourd'hui sa journée triomphale.

H". HEMmTXE DE C)MUXO)tTm)))t PAR AVION

Chaumont, 5 nov. (dép. Petit Parisien.)
Après un court séjour dans la ville,

Mme Edouard Herriot, voulant se rendre
à Lyon par avion, a quitté le terrain de
la Vendue dans la matinée. L'appareil
était piloté par M- Pierre Scordel, négo-
ciant à Chaumont et ancien pilote de
guerre.

La fête de la prise de Rome
célébrée par les Italiens de Bastia

provoque des incidents

Bastia, 5 novembre (dép. Havas.)
Hier soir, à 20 heures, les Italiens de

Bastia ont célébré, en un banquet, t'anni-
versa!re de la prise de Rome, sous la
présidence du consul général d'Italie.

Au dessert, plusieurs discours, exaltant
le fascisme, ont été prononcés, puis l'as-
sistance a entonné l'hymne fasciste qui
a été entendu par ta population bastaise,
massée dans la rue.

Les habitants ont riposté par des sif-
fiets et entonné la Marseillaise, à quoi les
Italiens ont répondu en jetant des sous
par les fenêtres.

Grâce aux mesures d'ordre prises par
le sénateur-maire. la sortie du banquet,
à 23 heures, s'est effectuée calmement.
Le consul a regagné son domicile, ac-
compagné du premier adjoint et d'un
officier de paix, escorté par les agents
de police.

Au coure de l'intervention de la police
pour dégager les abords de l'hôtel, le
consul d'Italie a été légèrement bousculé
par un petit groupe de manifestants.
Quatre arrestations ont été opérées sur
mandat de l'autorité judiciaire.

Le sous-préfet a rendu, ce matin, vi-
site au consul,

Après avoir fait feu sur sa mattresse'

un Portugais, à Armentières,
résiste toute la nuit aux agents

ON NE LE PREND QUE PAR RUSE
Lille, 5 novembre (dép. Petit Parisien.)

Le Portugais José-Purifit:-Cacao Dan-
cas, tailleur de pierres, s'était lié il y aquelques années, avec une ouvrière de
filature, Mme Attne Laurier, née Morel,
originaire de Fleurbaix (Pas-de-Calais),
séparée de son mari, reste. lui, au Parc-Saint-ur.

Il y a quelque tempe, tassée des mau-
vais traitements qu'elle eubiesait. la
jeune femme quitta le domicile com-
mun et s'instruit & Armentières, au res-taurant Famitian. 135, rue d'Ypres. Son
amant, qui ne pouvait se résigner à cette
rupture, tenta à plusieurs reprises, mais
en vain, de lui faire reprendre la vie
commune.

Dans la soirée de dimanche, il se
rendit de nouveau à t'estaminet Fami-
tian. et, apercevant la jeune femme atta-
blée avec deux clients, il lui intima l'or-
dre de le suivre. Comme elle s'y refusait,
il tira un revolver et, par deux fois, flt
feu. EUe s'atta'iaaa grièvement atteinte.

José Dancas releva alors sa victime,
la prit dans ses brae, alla la déposer
sur un lit du premier étage, puis, son
revolver à la main, attendit, menaçant,
sur le palier.

Des agents appelés se précipitèrent
mais, menacés par le meurtrier, se re-plièrent bie-ntôt dans l'escalier. Ccnen-
dant Cacao consentit à laisser monter
deux agents sans armes qui prirent soin
de la blessée tandis que le meurtrier
impassible et toujours armé les ob&er-
vait. L'un des agents lui dit à brute-
pourpoint Rmbraase-ta 1 Fille va
mourir

Le Portugais se pencha. Il fut alors
brusquement ceinturé par les policiers.
et, solidement garrotté, amené au poste
de police, tandis que la blessée était
transportée à l'hôpital. Il était a ce mo-
ment-la. 3 h. 30 du matin le siège avait
ainsi duré toute la nuit.

L'état de Mme Laugler, ce matin, est
des plus graves.

L'AFFAIRE BARATAUD
viendra en février devant le jary

L'instruction,hier, s'est terminée par me émou.
vaste confrontation de M" Fresnay

et tht meurtrier
Limoges, 5 novembre (dép. Radio.)

Reprenant l'instruction de l'affaire Ba-
rataud, M. Pomiès, juge d'instruction.
a interrogé ce matin Mme Freenay.
qui fût la maîtresse de Bertrand Peynet.

La femme du fiMMecin limousin, qui,
& la suite du scandale provoqué par le
double crime, habite à Francfo.rt, a dé-
claré au magistrat que, pendant les
quatre jours qui suivirent le meurtre
du chauffeur Etienne Fauré, elle ne re-
marqua rien d'anormal dans l'attitude
de Bertrand Peynet et que celui-ci nelui fit aucune conMence.

Cet aprèa-midi, une confrontation très
émouvante eut lieu, à la prison, entre
Mme Frcsnay et Charles Baratafud. Ce
dernier, qui porte maintenantune longue
barbe, n'a pas varie dans e?s déclara-
tions, affirmant toujours qu'un enga-
gement d'honneur ne lui permet pas de
donner le nom du meurtrier du chauf-
feur. Tous deux sont restés sur leurs
positions. Mme Fresnay, en vain, adjura
l'ancien champion de tennis de faire
connaître la vente. Barataud la regarda
avec mépris et refusa d'en dire davan-
tage.

L'instruction se trouve désormais close.
L'affaire viendra devant la cour d'as-
sises de la Haute-Vienne en février pro-
chain.

Le dernier des camelots du roi
détenus à Lyon

a été mia en liberté provisoire

Lyon, 5 novembre (dép. Petit Parisien.)
M. Vinas, juge d'instruction, a con-

fronte cet après-midi avec MM. Darme,
conseiller municipal, anciens député, et
Marro, adjoint au maire, les trois ca-
melots du roi qui provoquèrent des in-
cidents au conseil municipal de Lyon.
A la suite de cette confrontation, le juge
a mis en liberté provisoire M. Emile
Brun qui avait injurie M. Herriot. Les
deux autres camelots du roi. MM. Rouast
et Arnoux avaient déjà été relâchés.
L'instrcution est ciose.

LES ACCIDENTS D'AVIATION

Deux avions, à faible hauteur,
entrent en collision

L'm des pilotes est tne
Lyon. 5 novembre (d<'p Petit Parisien.)

Cet après-midi, à 15 h. 15, à l'aéro-
drome militaire de Bron, un avion de
chasse, piloté par le caporal Maranda, de
la T escadrille du 35' d'aviation, s'ap-
prêtait a atterrir.

A ce moment, un avion de reconnais-
sance, conduit par le soldat mécanicien
Lasseur, âge de vingt et un ans, origi-
naire de Paris, et dans lequel avait pris
place le sergent-major observateur Buf-
f!c. prenait son vol. Les deux appareils
entrèrent en collision. Le premier fut
complètement brise et se retourna enarrivant au sol.

Le caporal Maranda, légèrement blessé
à la tête et contusionné sur différentes
parties du corps, put se dégager seul.
Le soldat Lasseur, qui eut la tête éora-
sée par la béquille de l'avion de
Maranda. fut tué sur le coup. Le ser-gent Buffle est indemne.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

HURLEY ET MOIR
ONT QUITTÉ L'AUSTRALIE

A DESTINATION DE L'ANGLETERRE

Il$ sont trrivés à Java
Sydney, 5 novembre (fMp. r!mM.)
L'Esprit-dP-rMstroMe. l'avion avec

lequel les aviateurs Huriey et Moir
escomptent se rendre d'Australie a Croy-
don en douze jours, a quitté Wyndham
(Austra!ie) à 3 h. 41 ce matin (heure
locale). Après avoir survolé l'île de
Timor, il a atterri à 14 h. 50, à Soura-
baya (Java) d'où Il partira demain à
l'aube a. destination de Singapour. Tout
le trajet s'est effectue sans aucun inci-
dent.

LE VOTAGE VERS LE SAHARA
DU MAJOR CAMPBELL

Marseiite, 5 novembre (dép. Havas).
Le major Campbell, accompagné du

pilote Jones, qui avait quitté l'aérodrome
de Dijon-Longv'io ce matin, à 9 h. 15,
à bord de son avionnette BIue Bird, aatterri à aérodrome de Marignane, à
12 h. 45, nouvelle étape de son voyage
vers ATn-Sefra.

Reparti peu après, i) arrivait à Perpi-
gnan à 16 h. 50.

Il reprendra son vol demain matin
Pour Alicante.

L'AVIATt.UR ITALIEN MAIULLARI VEUT
PAR L'AVION ET LE BATEAU
FAIRE LE TOUR DU MONDE
EN MOINS DE TRENTE JOURS

Londres, 5 nov. (pp. Petit ParMieK.)
On mande de New-York à ta British

United Press, que l'aviateur italien Maiul-
tari entreprendra, d'ici une sema'ne oudeux, le tour du monde en avion et enbateau.

Il espère accomplir son voyage en
moins de trente jours, en allant de l'ouest
à l'est, via Cherbourg, Rome, Berlin,
Yokohama, Victoria (Colombie britanni-
que), et New-York.

Se croyant attaqué, M. Pierre Des-
rous5eaux, directeur de cinéma il Roubai![.
abat d'un coup de revotver on inoffensif
passant, M. Jean-Baptiste Seine.

Jean-Baptiste Decy. tmprimeur il Mont-
Mtiard, surprend son voisin, Louts Pitey,
avec sa femme ci le tue.

IDANS LA RÉGION PARISIENNE

fVB
Deux mères coupables comparaissent

devant les assises
Sous la présidence de M. Rleger, consetl-ler à Amiens. la cour d'assises de l'Aisne

Jugeait hier GiseioHorntet.&cée de dix-neuf ans, habitant aEippes, qui.ie 19Juillet dernier, avait étouffé son enfant
nouveau-né et enterré le cadavre dans unJardin voisin.

AprÊsr6qutto)re de M. Blanchet, subs-tltut, et une piatdoirie habile de M' lion-tin, la cour a cnndamné Glsèle liocquet tdtx-huttmotsdepDson.
A la même audience comparaissait uneemployée des postes de Montcornet Mlle

Lucle Plat, qui. ayant également étranglé
son enfant nouvean-né, avait caché le ca-davredans sa malle.

Le réquisitoire du substitut, M. Lemolne,estm<x)ere:aprèsp]aidoiriedeM' Fa-
frneux, la cou!' le jury ayant rendu unverdict négatif acquitté la mère cou-pahle.

BOHAttf. Voyant le jeune Léon Héry,
quinze ans, qui souffrait de coups reçus de
ses frères Paul, dix-neuf ans, cordonnier, et
Robert, ying-t-trois ans, un voisin,. M. Theo-
du!e Fumant, quarante-neuf ans, adressa à
ces derniers une observation. Les deux éner-
'umÈn'es se Jetèrent sur lui pour le frapper
à son tour. Plainte a été déposée.

Ety-ET-L07R
CHARTRES. Un congrès diocésain s'est

ouvert hier sous la présidence de M8T Hars-
couet. Il se continuera aujourd'hui et de-
main. Ce soir à 20 h. 30, au théâtre muni-
cipal, des conférences seront faites sur les
assurances sociales et sur le rayonnementcivique des œuvres catholiques par MM. Phi-
lippe de Las-Cases et le chanoine Des6'ranfe.

En descendant de son fourgon M. H.
Simon, ag'é de trente-six ans, a glissé ets'est fait à la tête une blessure sérieuse.

Les gendarmes ont arrêté le nomméFrançois tjournechon. trente ans, qui, dans
un café, avait dévalisé l'ouvrier agricoleLouis Dain et l'avait menacé de tut couperle cou s'il portait plainteDREUX.–Aé de vingt et un ans.RaoutOlivier, qui venait de voler le portefeuilled'un camarade de rencontre a été conduit
a la prison de Chartres.

MM.AHDOtf. Un ouvrler terrassier,
M. Pierre Jamera, trente ans. sujet italien
a fait une chute et s'est brisé une Jambe.
Il a été transporté a l'hépital de Chartres.

OE
BRETEÙIL Les jeunes gens qui désirent

Suivre les cours de soifèg-e de l'Harmonie
des amateurs sont pries de se faire inscrireJusqu'au 10 novembre chez M. AlexandreBitlecocq.

BORNE! A la ferme Dents on a voléles économies, s'élevant à plusieurs cen-taines de francs, et les papiers de Fouvrierbeige Gustave CaHauw.
CAUFFRY. Passant sur la route natio-nale Paris-Amiens, les gendarmes ont sur-pris le chauffeur d'auto Ernest Huot deSaint-Ouen, faisant sa provision de pommesdans le verger de M. Octave Toiiiier deHantigny.
CLERMONT-DE-L'OISE. Vendredi, <

C h. 30. il sera procédé en l'une des sallesde l'asile d'aliénés de Clermont, & J'adjudi-
catton des fournitures nécessaires an servicede l'établissement pendant l'année 1929.CRILLON. Un cantonnier, M. Albéric Ca-
ron, quarante-trois ans, rouiait a bicyclettelorsqu'au passage d'une voiture hippomn-
bile sa machine dérapa, provoquant la chute
du cycliste qui, releva avec des contusions ala tête et piusienr:. entes fracturées, a ététransporté a i'hopitai de Beauvais

GRANDVILLERS-AUX-BOIS. Sur laroute d'r;trées-Saint-Den!s a Satnt-Just, uncamion appartenant A M.juiien Legranrl,entrepreneur A Amiens, accroche la vol-ture de M. Paul Dumont, agriculteur à Rou-vers, que conduisait le cocher Gaspard
Ktéper. qui a été sérieusement contusionné.

QUINCAMPOIX. De fréquentes erreurs se-produisant dans le service postal par sutt«de la similitude de nom existant entre celui
de cette commune, faisant partie du cantonde Formerie, et celui de deux autres commu-
nes de l'Oise et de la Seine-Inférieure le
conseil général de l'Oise a approuvé la déli-bérationnu conseil municipal de Quincm-
poix sollicitant t'autorisatton d'ajouter au
nom tle cette commune le mot < Fteuzy <SA!NT-AUB:N-EN-BRAY. Ayant été
congédié de l'usine des grès de Fontainettes,
t'ouvrier Théophile Le Bozet, diï-neuf ans,sabota le matériel et des marchandises. Il a
été arrêté.

TRIE-CHATEAU. Les gendarmes ont
aTreté dans une ferme le nommé Auguste
Braconnier qui avait volé des colis en gare
de Boissy-i'AU!erie. sur la ligne de Paris &
Dieppe.

VILLENEUVE-SUR-VERBERIE. Une au-
tomobi'e conftuite par M. Georges Airicq,
marchand de charbon il Paris, rue Stephen-
son, tut dépasse paT l'automobile de M.
Houdequin, qui l'accrocha, et les deux véhi-
cules vinrent se jeter dans une troisième
voiture con<ruite par M. Emmanuel PutUan-
drc.Dans le choc, M. Pierre Airicqfut
hlessé A la tête et Mme Puiliandrc reçut une
forte commotion. Elle a d0 être transportée
à ¡'hôpital de Senlis.

SEINE
Tôt par un «chauffard»

Près du pont de Chariebour. a la Garenne-
Colombes, une automobile, qui a disparu
dans la direction de Bezons, a renversé et
tué M. Félix Tourail, soixante ans, M, rue
des Gros-Grès, il Colombes.

Une voleuse de bijoux est arrêtée
Un vol de 4.000 francs de bijoux avait

été commis au domicHc de M. Brlssat.
débitant, 149, rue Auuste-Bianqui. à
Hondy. L'inspecteur Lajoit, de la brigade
spéciale de banlieue, a arrêté hier la femme
Germaine Dubert. trente-cinq aus.dt'm'u-
raut 27, rue Moret. A Paris, qui avait en-
core dans son sac A main ta plupart des
bijoux volés. Etant venue rendre visite à
un parent qui habite non loin du débit de
M. Brissat, elle s'était introduite, dit-elle
en passant par les communs, dans l'ap-
partement, et. la vue des bijoux t'ayant
tentée, elle n'avait pas résisté au désir
de s'en emparer.

)t. Saint-Royre, commissaire deNoisy-
le-Sec, l'a envoyée au dépôt.

Un ouvrier parisien est blessé
au cours d'âne rixe à Levallois-Perret

Deux Avérions, les frères Keciri:Adok,
vingt-sept ans. manoeuvre, 42, rue Ginoux,
à Paris, et AIi, vingt-neut ans, chautTenr,
103, rue Victor-Hug-o. a tvanois-perret.
accompagnés de la femme Aiphonsine Lirot,
vingt-cinq ans, passaient, vers 2t heures,
rueMartinva).

Adok, ayant pris à partie un commerçant,
une rixe éclata, et les deux Arabes furent
quoique peu molestés.

La femme Lirot, sortant un couteau de sa
poche, en frappa de plusieurs coups dans
Ia dos M. André Couturier, vingt-quatre
ans. fumiste. i6. impasse Parmentter, à
Paris.

Le blessé, dont l'état est grave, a été
admis al'bopitat Beaujon et la femme
Lirot et les deux Algériens envoyés au
dépôt par M. Boncin. commissaire de
police.

CUCHY. Les inspecteurs Gillet et Vit!,
de la brigade nord-africaine, ont arrêté, rue
Lecomte, A Paris, Mohamed Hayadl Haken,
qui, dimanche matin, au cours dunediscu'
sion avait tné d'un coup de couteau son
compatriote Mohamed Bouziani

FONTENAY-SOns-BOIS. A la sortie de
la salle des iéte. M. Lucien Dumont, dix-
sept ans, 26, rue Auguste-Comte, a été blessé
par un inconnu qui a pris la fuite.

LA GARENNE-COLOMBES. Boulevard de
la République, un tramway a renversé M.
Claude Roux. vingt-huit ans, 9, rue de la
Pépinière, a Royat.

Le blessé est mort a la maison départe-
mentaie de Nanterre.

Sur le même boulevard, un tramway est
entré en collision avec nn tombereau.

Pris sous son véhicu, le charretier, M.
Georges Montedenuco, quarante ans, 65, rue
do Colombes, a eu un bras fracturé.

PANTIN. Julien Duriez, vingt-cinq ans,
demeurant 95. rue de la République, A Saint-
Denis, avisant, rue Courtois, la bicyclette
d'un employé de la S. T. C. R. P., crut le
moment propice pour l'enfourcher et s'en-
fuir. Mais l'inspecteur Marquest. du com-
missariat de Pantin, t'arrêta. Le voleur a été
envoyé au dépôt.

Agé de vingt ans, M. Marcel Edouard,
demeurant 19, rue Magenta, s'est affaissé
soudain, rire Hoche, emporté par une embo-
lie.

FUTEAUX. Cf !0ir A 90 t). 30, salle mn-
nicipale, 22, rue Roque-de-Filiot, controverse
entre M* Antonio Coen, avocat a la cour, et
l'éminent orateur catholique l'abbé Viol-
let- Sujet traité le problème du mal ».La parole sera donnée au public.

Avenue du Président-Wilson, un tram-
way conduit par le machiniste Carré, a ren-versé M. Ernest Larchcvéque. quarante ans,
27, rue des Suisses, qui. blessé à la tête, a
été conduit a la Charité.

Un motocycliste, NI. Jean Vaillant, de-
meurant g, ru Charcot, Il Keuitly, a ren-
versé M. Alphonse Denré, demeurant 16, rue
Gambetta, lequel, avec des contusions multi-
ples a été admis à l'hôpital de Boutopte.

SEINE-ET-MARNE
Un habitant d'ttty-tet-Montinetm

se suicide èn se jetant dans le CMt) de l'Ourcq
A ViUenoy, on a retiré du canal de l'Ourcq

le cadavre d'un homme ayant séJouraé une
quinzaine de Jours dans l'eau. Dans ses vé-
toments on a trouvé des papiers au nom de
M. Antoine Leclerc, ajré de vingt-sept ans,demeurant il !ssy-!es-Mouiineaux, et unelettre adressée à ses parents et leur de-
mandant pardon de son suicide.

SEINE-ET-OISE

Denx Portugais sont asphyxié.
pendut leur sommeil

Deux ouvriers portugais, Manoet Castdo.
vingt-cinq ans. ct de Aouza Paica, trente-huit ans, traHtant à la Compagnie des
rHftfatcuM, S'étaient couchés dans leur
chambre. 79. avenue du Clocher, à Amnay-
sous-Bots, après avoir garni leur poefe et
fermé la clef. Ils ont été trouvés Inanimés
au mattn, par des voisins, tes émanations
d'oxyde de carbone s'étant accumuiées dans
la chambre.

On les transporta & l'hôpital de Gonesse,
où ils on.t succombé peu après, malgré tous
tes soins qui leur furent prodigués.
Les vols de matériauxeu château de VtrMi))t<

A la suite Ucs <j<tnurn<;ments de maté-
riaux commis au château de VersatUes. le
procureur de la Repubttqu'c. M. Caillé, adectrt d'ouvrir une Information et charge
,NI. Sylvestre. Juge d'instruction, de re-cueillir tous les témoignages utiles. Cematstr.n sera secondé par le commissaire
t!a)mani6r, qui a mission d'entendre le
pef'sonn.e) du château et les ouvriers de
l'entreprise

Une rixe dans tm débit
Une querelle ayant éclaté entre ptusipxrs

consommateurs au café de la Tour-Eiffel.
A Auiuay-sous-Bois, une rixe survint et
M. Jean Aton, vingt et un ans, demeurant
32, avenue Marcet-Sembat, frappé à coups
de couteau, dut être transporté à l'hôpital
de Goncsse.

Les inspecteurs Annon et Paire, du
commissariat d'Auinay-sous-Bois. ont ar-re'6 le meurtrier, Emite Rogier, dit Paulo,
vingt et un ans, domicilié 34, rue Jfan-
Jaeques-nousseau. qui a été Incarcéré a la
prison de Pontoise.

Un soldat tné par nne moto
Avenue de Snint-Ooud. aVersatUes.te

soldat Roger Baraude, du 1" s'ente, a été
renversé par unmotocyc)!s'e. M. Aicide
Gruner, habitant 12, rue Chazal, il Paris.
Le crâne fracturé, iemftita.tre fut conduita)'hûpita)où!Inetardapasaexp)r6r.

Un cycliste est trouTé mourant sur la route
Au matin, sur le chemin de grande com-munication, pré-, de HatDct, entre les com-

munes de Bouffémont et de Chauvry, uncharretier a trouvé étendu sans connais-près de sa bicyclette écrasée, unouvrie* italien, M. Nufi Shruuera, agé
de vingt-quatre ans, habitant à Montmo-
rency.

Le blessé a été transporté à l'hôpital de
cette ville o0 on a constaté qu'il portait
une fracture du crâne (l'un.. extrême gra-vtté. On croit que le malheureux a été
1 tamponné par une voiture automobile dontle conducteur a pris ]afii)tf. Les gen-drmes de Domont et le parquet de Pon-toise ont ouvert une enquête.

ARGENTEniL. Sur le pont, un ouvriertt'rrassier, M. Gayard, as-é de cinquante-neuf
ans, demeurant rue Jutes-Valtes. à Saint-
t'uen.a a été tué par une antontobiie conduite
par un ctuMvateur habitant FraueonviUeQuittant le trottoir de la rue de V.'r-di:n,A)exandrerptters,édHne!)fans
dont les parents habituent chemin Isabelle,
traversait la chaussée en courant quand i[
&e heurta à une automobile conduite par
M. VcrwOerehn. industriel, demeurant Il l'a-ris. L'enfant, la Jambe gauche fracturée aété conduit à l'hopita!.

AULNAT-SOns-BOIS. Le secrétatre del'Association amicale du personnel de ia
police municipale des cantons du Hatncy etd'Au]nay-sous-Bois, dont le siège est auccn.missariat de police de Li"7-artnu, taitconnattre qu'il tient des cartes Il la dispn-
5'lion des personnes désirant faire partie
de cette amicale au titre de membres hono-raires.

Des matfattfurs ont pénétré chez M.Jules Dedouet, 38, rue Voltaire, B)ane-
Mesnil. et emporté une somme de 7.TOO fr.
et de nombreux bijoux.

Chez M. Auguste Gulgnard, 32, rue de
Metx, de-) cambrioleurs ont fracturé les
portes et dérobé de t'arment et des bijoux.

.Ni. TiUct, commissaire de police enquête.
BIEVRES. A la demande du syndicat

(l'initiative de Uievres et do ses environs, laCompagnie du chemin de fer du P.-O. vient
de faire connattre qu'elle était disposée a
assurer la fermeture des abris vitrés qui setrouvent sur les quais de la gare de Massy-

LE VESttfET. La sûreté a arrêté Jean
Rznieshi. trftte-cfnq ans. sujet polonais.
demeurant en frarn),boutevard Carnet.
auteur d'un cambriolage commis Il y aquelques fine perquisition opérée
a son domicile a pf'rmi-d.? dé'")uvrirpt')-
sleurs bjt.! or ,'iTrts [x'ot'enant de vols.

Une ménagère, Mme BrusseUe. demeu-
rant rue Atphonsé-PaUu. a déposé aucommissariatde police un sac Il maln trouvé
à la 8'are Saint-Lazare et renfermant une
somme dry M.OOO francs. La propriétaire du
sac, Mme de Ricou. demeurant à Parts.
rentrée en possession de son bien. a remis
tint, récompense a Mme Br);se!)e.

PLAISIR. Au hameau de Satnte-Apot-
iine, sur la route d'EIancourt, un cycliste
du nationalité Italienne, M. Félix [!erto)o.
trente-deux ans, ouvrier carrier, habitant
aux Oatines, a été renversé par un camion
automobile et grièvement Messe conduit
à l'hôpital de VersatUcs.

TRAPPES. Un mur de trois mètres de
haut. clôturant une propriété rue de la Lt-
berté, s'est écroulé au moment ou passait
Mme Conttn, laquelle a été contusionnée parle: matériaux projetés dans la rue.

VAUX-SUR-SEINE. Un incendie s'est
déclaré Chez un cultivateur, M. Godard, 2M
Grande-Rue, provoqué par tes crevassesd'une cheminée traversant le grenier. Les
tlammes s'étendirent bientôt au plancher et
aux poutres, atteignant même la charpente
de la maison mitoyenne appartenant à M.

Les dégâts s'é'évent a plusieurs milliers defrancs.
VILMPINTE. L'n boucher, M Armand

Isktn, demeurant au Vert-Galant, a été Messe
et dévalisé par un indlvidu inconnu, mais
qut travaillerait au service d'un marchand
rle charbon de Vaujonr. M. TtUet, com-missaire de :'o!tce, poursuit son enquéte.

VILLIERS-SUR-MARNE. Une ménagère,
Mme veuve DeurvUte, née Marie-Jeanne Del-
ville, âgée de soixante-quatre ans. demeu-
rant 67, rue de. Paris, accusée d'avoir donnéde. soins coupables a plusieurs femmes
qui se trouvaient dans une position Intéres-
saute, a été arrêtée et écrouée a la prison
d" Corbei!.
VITRY-CHATILMN. Auteurs de nombreux

vols commis la régions, un mefanicx'n,
Georges Doiret. vingt et un ans, et Ather-
tine i!rord. vingt-deux ans, demeurant
ensemble, villa des Boccag'cs. rue Jean-
Jaurès. ont (fil, arrêtés et écroués à la pri-
son de Corbei!.

LESACCIDENTS DE LA ROUTE

Une moto heurte axe auto an mort, nn blessé
Soissons, 5 nov. (dép. Petit Parisien.)

Une coilision mortelle s'est produite,
l'autre soir, il. la hauteur de la ferme
la Perrière, près de Soissons, entre une
auto et UM motocyclette.

L'auto que conduisait M. Lucien Geor-
get., représentant, & Sevran, croisa, vers
19 heures, une motocyclette conduite par
M. BiUart. vingt-huit ans, habitant le
faubourg de Reims, à Soissons. Sur le
siège arrière se tenait Lucien Vaillant,
vingt ans. domicilié à Belleu. La moto
s'étant jetée sur l'auto, M. Billart. pré-
cipité par le choc sur le montant du
pare-brise, fut ecaipé et tué net. Son
compagnon, grièvement blessé, a été
transporté aux hospices de Soissons.

LE CRIME DE CAZOULS

AUX ASSISES DE LRËRAULT

MontpeMier, 5 nov. (dép. Petit Parisien.)
Les trois bandits de la ferme des Ron-

ders. Llach, Marsal et Delburg, ont com-
paru ce matin devant les jures de l'Hé-
rault.

Marsal, interrogé le premier. recon-naît les faits, mais s'efforce de faire re-tomber l'initiative du crime sur sescoïnculpés.
Je suis allé d'abord tout seul dans

la ferme de Conders pour voir les lieux.
La fermière, Mme Azéma, m'a servi à
boire et à manger et je suis allé retrou-
ver Llach et Delburg.

Llach donne des düails supplémentai-
res, puis simule la folie

Tout ça, dit-il, c'est du cinéma
Delburg. revenant sur les aveux qu'Il

Ot il l'instruction. se burne à répondre à
toutes tes questions qui lui sont posés

J'étais & Rodez le jour du crime. Je
suis innocent

Mais quand le président lui demande
pourquoi, devant le magistrat instruc-
Leur, il a reconnu les faits, it se tait et
baisse la tête.

Vingt ans de travaux forces

et six ans de réclusion

aux agresseurs du tunnel des Sanvages

Lyon. 5 novembre
(dp. Petit Parisien.)

VinAi ans d" tra-
vaux forces a Jo-
sephUuvprnay.six
atinef'sdcrcdtMif'n
:t c;a mattl'esrc. !.)
fcmtneAngè)e M)):)!-'crnay: têt est

du pro-
cft-. dutuxnKtdM
SuYap;cs, qui avait
commencé samedi
devant, le jury du
HhOnp. Lec! deux

souvient, rpnn-
daicnt de leur ten-
tative d'.)f=<sasf!"tat
sur M. Montvf'n'iv
que Duvernay atta- Joseph Ditvernay
qua dans le train, blessa et jeta par la
portière.

La journée fut toute remplie du ré-
quie.iioire et des plaidoiries. L'svoeat
:!)'nëral Houffpt avait requis uri verdict
impitoyable. Les trois défenseurs, M"
Joseph Python, de Paris; et
Sarrasin. de Lyon, avaient demandé l'ae-
quittement. Les jurés refusèrent de s'en-
.a'cr dans une voie si aléatoire et ré-
pondirent .iMnn.lUvL'me!. à toutes les
questions, mais non sans accorder des
circonstances Et la cour
attribua 50.000 francs de dommages-intercto à la partie civiio.

CECI INTÉRESSE
TOUS LES JEUNES GENS ET JEUNES FILLES
TOUS LES PERES ET MERES DE FAMILLE

L'Ecom uxivEnsKt.LE. la p)us 'mpor-
tante du monde, von': anrewsHra Mtutte-
ment, par retour rln rnurrief. cènes de se9brochure! ont se ra[)p()rte)H aüx études oucarrières qm vons intéressent.

L'ensetxncment par correpon<tant;p de
l'Ecole UniveMC) permet (te raire ft jjeu detrais toutes ces études chez sot. Mn-. dérange.
ment etavec ientaxtm'mdochances (le :'))cc&s.

Broc!). 7103 liasses primaires corn;.)], f'er-
tinc. <1'(;t!)f)e6. breO. C. A. P.. prureasorats.

Broc)]. 711t Classes secondaires comp!
baccalaur., ittences (lettres, sciences, droit).

Bro:!]. TU5 Carrières anmtnis<raHv<'s.
Bracb. 7i2S Toute!! les ffranfte Ecoies.
Broch. 7)38 Carrières [t'tn)!'6nieur, sot)s-

tnKenictir. conducteur, dessinateur, contre-n).]ttr6nan9tcsfitversesi'))ecta)tté-:e)<'c-
trit'tte. rantotftegTaphie, m(;an)()na, auto-
mobtie. aviation, métallurgie. mtne', travaux
fu:Ntcs. architecture,topographie.rrnt(;.cht-
mte. agriculture coloniale.

Broch Carrières commerciales (!!<]-ministrateur. "ecretaire. représentant, pu-
Mictte, ingénieur commercial, cxpert-comp-table, comptable, teneur ne livres); car-rtère de la Banque, de la Bourse, des Assu-rancf'setdct'tndu'itrtehotettere.

Rroeh.Tt'i -na-ia)9. espagnol, Italien,allemand, portnats. arabe, espéranto.
nroch. 7)3!: Ortt"))fraphe, rédaction, ver-stncation. calcul, Calligraphie. dessin.
Broch.7f55:Martne marchande.Broeh.7t63:SotfM,t)iann.vio)on.nu!e.

accordéon, saxophone, hat'monte transposi-tion, contrepoint, orchestration, professorats.
Broch. 7<72: Art du Dessin (Caricature,Illustration, composition décorative nsttrtnedémodes, anatomie artistique, peinture,

pastel, nfcoration publicitaire, gravure, a&ua-
celle. métiers d'nrt, professorats).

Uroct). 7t33 <f's métiers de la Coupe etde la Couture (petite Main. seconde main,première main, vendeuse, vendcuse-retou-cheuse, représentante, coupeur coupeuse).
Broch. 7t93 Jnurnatme (RAdaetton. Fa-bricatton, Adm)ntstntton;. Secr6)artats
Envoyez aojourd'hu) même. & l'Ecole Un)-verselle, M, t)d Exelrnans, Paris (XVr-),

votre nom, votre adresse et les numéros desbrochures que vous désirez. Ecrivez pluslonguement si vous souhaitez des conseils
spéciaux Il votre cas. [ts vous seront fournistrès complets, Il tttre gracieux et Mat
ensrafremcnt de votre part.

tGROS. 85. rue deTufenne.PAR
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Ce matin-là, après avoir parcouru son
courrier (félicitations, offres de collabora-
tion. etc.) et pris connaissance d'innom-
brables coupures de journaux célébrant
son succès, Robert Vatelet se résolut à
sortir afin de humer un peu sa gloire
nouvelle. Robert venait, en effet, de rece-
voir le c Prix du roman d'aventures)
pour son dernier livre, la Belle Escale,
dont les exemplaires (surmontés de la
photographie du lauréat) s'étageaient à
toutes les devantures des libraires. Quel-
ques minutes plus tard, l'auteur de la
Belle Escale parcourait, d'un pas alerte,
la ligne des Boulevards.

Il constata qu'un mouvement flatteur se
créait autour du roman récemment cou-
ronné et que de nombreuses acheteuses
(ah! que quelques-unes lui parurent donc
jolies!) considéraient son portrait avec
une attention flatteuse.

Allons! la vie était belle! L'avenir plein
de sourires engageantsl

Mais comme les embarras de la circu-
lation contraignaient l'écrivain à faire
halte au coin de la rue Le Peletier, il se
trouva pendant quelques secondes (et
avant de pouvoir traverser) coincé entre
deux passants. L'un d'eux, qui le fixait
avec attention depuis quelques minutes,
lui adressa soudain la parole

Je ne me trompe pas?. Robert
Vatelet?. Tu ne me reconnais pas?.
Denizot (Antoine). A Chaptal. en rhé-
torique. la classe du père Gaucher.

Ah! fit l'écrivain, parfaitement.
Et il évoqua brusquement un adoles-

cent au visage un peu romantique
qu'éclairaient deux yeux noirs d'un éclat
singulier.

Certes, ils brillaient toujours de la
même flamme, mais une vaste barbe blan-
che (une vraie barbe de père Noël)
contrastait aujourd'hui avec eux, de façon
presque comique, un peu douloureuse
aussi.

Hein! crois-tu, poursuivit le prome-
neur. Quelle drôle de rencontrel La pre-
mière depuis vingt-deux ans. Tiens, tra-
versons. nous ferons quelques pas ensem-
ble. Si ça ne te dérange pas!

Ils franchirent la zone dangereuse et
puis continuèrent à marcher côte à côte.
Mais, à présent, ils se sentaient un peu
embarrassé?, car lorsqu'on s'est perdu de
vue pendant s longtemps on ne sait com-
ment ro'o-.tr. Ce fut Vatelet qui rompit
le silence le premier.

Aiors, d':nMnda-t-it. ça va ?
Mon Dieu, oui. fit Denizot, à peu

pras
Il se reprit

Enfin, aussi bien que ça peut aller,
à notre époque. quand il faut travailler
pour vivre et faire vivre une femme
et des gosses!

Ah tu.
Je suis marié, oui, et j'ai quatre

enfants! Alors, tu comprends.
Je comprends.

Denizot précisa
Et quand je t'ai rencontré, tiens, je

sortais justement de mon bureau. à la
Compagnie Sud-Africaine. C'est là que
je travaille, oui. et depuis toujours autant
dire. puisque j'ai succédé à mon père
qui était chef comptable! Il y a douze
ans déjà!

Il soupira, puis
Oh! un gros travail, va, de lourdes

responsabilités, et qui vous fatiguent.
vous usent 1 Aussi, tu vois 1.

Et il désignait sa barbe prématurément
blanchie.

c C'est vrai, se dit Vatelet, le pauvre
diable parait avoir le double de son âge!
Quelle vie il doit menerl Et comme il
doit envier la mienne 1

Et il jeta, en passant, un coup d'œi!
satisfait à l'étalage d'un libraire où ses
livres et son portrait sollicitaient l'atten-
tion des promeneurs.

Par exemple, il s'étonnait un peu que
< l'autre Il n'eût pas fait encore la moin-
dre allusion à sa brillante carrière et à
son récent succès. I! se préparait à le
mettre sur la voie, lorsqu'il reprit la
parole, l'autre, et demanda à Vatelet

Eh bien! et toi?
Moi?.
Es-tu content? Ça va-t-il comme tu

veux?

Le romancier dissimula un mouvement
de surprise.

Mon Dieu, répondit-il un peu ner-
veusement, j'aurais tort de me plaindre!

Il précisa
Surtout en ce moment.

Mais Denizot ne parut pas comprendre.
Alors, tu travailles ?
Euh! mon Dieu oui.
Dans quelle partie
Quoi ?
Je te demande.
Oui, j'avais bien entendu! Eh bien!

toujours la même chose. j'écris des
contes. des romans!

Il ajouta avec effort
Je pensais même que tu les avais

lus. le dernier au moins. parce que,
comme il vient de remporter un prix t

Mais Denizot esquissa une moue dédai-
gneuse

Oh! tire. tu sais, je n'ai pas beau-
coup le temps I Et puis il parait tant de
livres, et si peu intéressants t

Il sourit
Surtout qu'on ne les donne pas pour

rien
Il y eut un silence

D'ailleurs, reprit-il, voilà ce qui rend
l'exercice de ce métier-là presque impos-
sible. pour ceux qui n'ont pas de fortune
du moins! Et ce qui m'a découragé de
publier!

Ah! mais, c'est vrai, s'écria le ro-
mancier, toi aussi, autrefois, tu te desti-
nais à la littérature. Je me souviens
même qu'au lycée tu me lisais les scènes
d'un drame, un drame en vers, avec un
titre bizarre. Comment donc ça s'inti-
tulait-il ? J'y suisl. les Yeus du crâne

Le visage de Denizot s'éclaira sou-
dain

Oui, les Yeux du crâne Sapristi,
tu en as une mémoirel Oh! mais j'en ai
écrit d'autres, va, depuis! Et desromans!
Et des poèmes! On verral On verra un
jour ce que j'avais dans le ventre. Il n'y
a qu'à attendre

Attendre ?
Parfaitement! Des temps meilleurs!

Une époque plus favorable aux lettres que
la nôtre! Parce qu'aujourd'hui l'art, la
littérature, ce n'est plus ça qui a cours!
Et on se fiche pas mal de nous, hein?
on nous méprise!

Et comme, en cet instant, ils passaient
devant un magasin de produits alimen-
taires brillamment éclairé et assailli par
une foule de clients, il s'exclama

Tiens! Regarde-moi cette cohue ? Et
sais-tu qui est le patron de cette boite?
Fourcade, oui, le gros Foureade. qui était
avec nous au lycée. un vrai cancre pour-
tant

Et il ponctua avec admiration, mélan-
colique

En voilà un, tiens, qui a réussi t
Un peu agacé, Vatelet fut tenté de

répliquer véhémentement qu'il y avait dif-
férentes façons de réussir. que lui-
même, mon Dieu! Quand on se vend à
vingt mille exemplaires. que l'on vient
de recevoir le Prix du roman!

c Mais quoil songea-t-il, pourquoi
humilier ce pauvre garçon! Et parvien-
drais-je même à le convaincre? Ma réus.
site à moi lui paraitra toujours bien pâle,
bien incertaine, bien médiocrement réali-
sée par comparaison avec la sienne.
celle qu'il a rêvée, qu'il rêve encore pour
lui et qu'il est si sûr d'obtenir. un jour!
Il ne peut admettre que la réussite de
ceux qui exercent un autre métier. )

Alors il se tut, invoqua un rendez-vous
urgent et prit congé de son ex-condis-
ciple. Ils se séparèrent satisfaits l'un et
l'autre Denizot, de Vatelet, et Vatelet.
de lui-même

< C'est égal. murmura ce dernier un
peu mélancoliquement, et tandis qu'il
reprenait un peu plus tard sa promenade
solitaire, tout de même on n'est jamais
aussi célèbre qu'on le pense 1

Mais après quelques secondes de ré-
flexion, il compléta sa pensée et conclut
en souriant

a .Surtout pour ceux qui ont voulu le
devenir et sont restés obscurs

Edmond SÉE.

IL FAUT CRÉER

QUATRE NOUVEAUXHOPITAUX A PARIS

M. Mexner M MpeM les raisons

Le bureau du comité du budget du
conseil municipal a examiné hier les
questions soulevées par le budget de
i929 et le projet de création de quatre
hôpitaux de 1.000 lits chacun dans la
banlieue parisienne.

Le budget de 1929, si des dépenses
nouvelles n'y sont pas introduites, appa-
rait en équilibre.

La création do 4.000 lits représente
un dépense de 250 millions pour le pre-
mier établissement et une charge an-
nuelle d'une cinquantaine de millions.
dont 15 à 20 minions récupérables sur
les malades.

Si lourde qu'apparaisse cette charge.
M. Mourier, directeur de l'Assistance
publique, a fait ressortir qu'elle était
indispensable si l'on voulait mettre bn
a. l'encombrement dangereux des hôpi-
taux. En ce qui concerne notamment les
femmes en couches, beaucoup sont ren-
voyées au bout de quinze jours faute
de place. Les conséquences de ces ren-
vois prématurés sont des plus fâcheuses
et sont souvent la cause du retour des
mêmes malades dans les hôpitaux.

Cette situation est encore plus déplo-
rable en ce qui concerne les tubercu-
leux que, faute de place, on est obligé
de laisser se soigner au dehors. Des
familles entières sont ainsi contaminées
et augmentent par la. même le nombre
des malades traiter. C'est dire que la
création des quatre hôpitaux nouveaux
s'impose. On peut donc espérer que le
conseil municipal suivra les sages avis
de M. Mourier.

LES ÉPREUVES DU "PETIT PARISIEN"

LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

Cette clanique épreuve de marche
fil dispute dimanche

Dimanche Il novembre, pour le dixiè-
me anniversaire de la signature de l'ar-
rêt des hostilités, la classique épreuve
de marche créée par le Petit Parisien se
disputera sur le parcours Rethondes-
Compiene-Parie pour la troisième fois.

La Fédération Française de Marche
assurera t'oranisation.

Les cinquante marcheurs sélectionnes
partiront dimanche matin du carrefour
célèbre, dans la forêt de Compi&ne non
loin de Rethond"s Ils seront alignes
tout au long de la voie ferrée, près du
wagon du maréchal Foch. Apres une
brève cérémonie, à 5 h. 55, sera donne
le départ aux concurrents.

Le parcours traverse Compiene. la
Croix-Saint-Ouen, Verberie, Vilteneuvc-
pur-Verberie, le Plessis-Chamant, Sentis.
Pontarmé, la Chapelle-en-Serval, Lou-
vres, Vaud'Herland. le Bouret. Auher-
villiers.

Par la porte de la Villette (78 km.), les
marcheurs entreront dans Paris. L'itiné-
raire suivra la rue de Flandre, le fau-
bourg Saint-Martin (paMa devant la
gare de l'Est), les boulevards de Stras-
bourg et de Sebaetopol. '!a rue de Rivoli.
l'avenue Paul-Deroulede (faM la sta-
tue de Jeanne d'Arc), la traversée des
Tuileries, le quai des Tuileries, la place
de la Concorde (86 km.). Les arrivées
seront )ues dans un parc ferme com-
prenant toute la partie qui longe le
jardin de? Tuileries jusqu'à la statue
de Strasbourg, devant laquelle une tri-
bune sera édifiée pour les Invités.

LES COURSES
HIER A SAMT-CLOUD. Les rMaIt.t!

PR!XDESAt)NO!S
t.Erodton (H. Sts'noret).0 MMauvtcomte0.dsRivaud.p t$M
2. Ato (M. ttdMventure).P i950
3. Arentina (T. fumer).p 950

4. Noisette Il (3. Rosso). Non ¡¡lacés:
A Parte (W.SIbbrftt); Moche (C.WoUT)LurSatuces (A. Magdelslne) BénouviUe
(H. Tremeau) Cyclone (G. Martln) Vet0)[(Semo)a[):Courtmtnt(J.Peckett);SarSaf
<J. Cooke) Lanrcte (E. Hoare) Diogêne(C.D(ez);Corconac (A, Bupuit); Starter<P.JMn):Anee!)e(F.Rochetti);tt)atSo
(J. Cornui). 4 long., 3 long., 3 long.

PRIX RICHELIEU
1. Madame Récamier (F. Rochettt).G i7*

& M. J.-U.Cohn.P i9 »!.CastertLon(J.RosM).P Se
3. Paris Voyeur (M. A)temanfl); 4. Mésange(Setnht). Non [)).n'pi; Btbron (F. Samp-!ion);P!oce[l'Or(SiM)rtt).–il.,tt.L1.

PRIX DE MANTES
1. La Btch<!H(J.Rosso).G M

à M. Edouard Benêt.? 9
2. Snot(C.BouU!on).P 33
S.GnfXmès (G. Durerez).P 13

4. Mareterny (M. Bonavf'nture). Non pta-
cés Joli Coeur V Il. Friou)) Never Lote
(F. Be)thouse) Ceres 11 (E. Chancelier)tirues (F. Hervé) Les Rozeux (SemMat);
Honsarn (C. Dlez) Ocre (G. Winknetd)
Séducteur III (R. Stryatn) ïrtsh Marvel (R
Ferré) La Vigie (J.-H. Garnler) Man-
choiac (R. TTemeau) Oad Queen (A.
Chauffour) Aman!le (A. EsMn?) Tedja-
nie <J. Wjnkncld) Bogota (C. Herbert)
Short and Swed (W. Sthbritt'. t.a Fugue
(F.Rochett!).–3 tl..

PRIX DE L'ELEVAGE
t. Abrek (F. Hf'rve).G M'

A M. Ad. Hofnnann.P M'
2. Hernanttn <Semt))at).P
3. javelot (A. EsHnx).P 550
3. Chow(J.Wfn)!ne)d).P 750

Non placés: Agami <['oh) The Outlaw
(E.Ch!tn('<?!)er):P['rg'us(J.Cont:e);<:ts-
tercifn (M. MM Gee) Pomerot (G. Bar-
thotomcw) Aurettan (F. nnchetH) Sumar
(W. Sfhhrttt) Mnnlézuma Il fn. Torteroto).–2tong'd6!on!de!!dhea.t.

PRIX DE BEAUVAL
1. Seule (A. E)H8-).G 9< M

A Mme De)soui))e<P 9 50
2. Téthys (C. ))ou)))on).P il
3.Himar (O. Vatard).P 12

4. L'Amiral Il (M. Allemand). Non pla-
cés Rodez (C.-H. Semblât) RepMsae (F.
Hervé); BadaMnt (E. Chancelier) Her-
mione Il (H. Bontemps) Mtche (J. Wink-
))ctd):Sommt('rc(Be6'n)rtsïatn): Peseta (L.
Ktner) Divette III (J. Frtou!) La Usette
fA. Palmer) Frisco (T. Tnrner) Sainte
Savine (J. RosM). 2 long.. 3 long., 1 long.

PRIX CLYDE
1. Topaze Brùtee (Semblât).G 80 m4M.Robe.Tt Lazard.? M.'Mahte'une(Ë.Go[d[[t).Pi09M
3. Paix (O. Durerez).?3) M

4. Rtnefla (R Ferré). Non places Terre
Rouge (J. Frigout) Vatensole (W. Lister):
Madeap (H. Bontemps) G i y et n <R.
Roueme);HGre)e<E.Hoare);tntÉf!'rite
(S. Smith) Arnaga (F. RochftH) Embar-
dée (G. Vatard); Grotte des Fées (A. EsUnff);
MaR')!ne(A.Rsbbe);Monya<A.aharpe);
Nitatrit <F. Hervé) La Périchole fW. Sib-
britt) Raf)Ln<lf (H. A)[Mp). Coufte
encolure, 2 long., 1 long.

AUJOURD'HUI A MAISONS-LAFFITTE
A 13 H. 30

MONTAS M PARTANTS PROBABLES
Prix de Montgeron, vendre aux enchères,

6.000 francs., 1.100 mètres. ternis 58 (G.
Kreei); Mttsoukû 56% (M. Daire); Arrta 56%
(R.Roue)Ue);BayondeJoteM(R.Ferr6);
Golango 56 (W. S)bbritt) Fric 56 (A. Es-
Une'); StowButSure54t<; (A. Chauffeur);

FannyHi]!5<(F.Go)din);LaHa)e5<%(F.
RoveJJa); Pauvrette 5i% (0. DuCorez); Dud-
tte 51% (J. RosM) Gondole 6i% (J. Cornut);
Comenttne 5t (J. Cornut); Fridolin 51 (J. Che-
vattcr);B:&uJ5f(A.Pa!mer);Atratn5i(M.
B<<j!'ur<3tatn);Moussta<9'(R.Vincent); Ma-
dame 49% (A. Reinette); Dernière Cote 49%
(L. Stracey); Chechia 49% (F. Rochetti); Pas-
slng Shadow 49% (M. Lotte); La Poulette
49% (C. Sauteur): Ovation (P. Lehmann).

Prix de Saint-Crespin, handicap, 12.500 fr.,
S.iOO mètres. Point Pteasant 56% (A. Es-
iin) Atittouncr 56 (C.-H. SemDlat); Fragile
55 (W. Sibhrttt); Sapor H (F. Hervé); Paray
L(;Montat53(M.Bonaventure); lvresse 52
(G. nuforcz); Red Sun 52 (0. Vatard); Miss
Tyng-uett 52 (0. Bartho!omew); CMre Bleu
52 (C. BouUion); TaUvent 5t (Kaiser); Pruth

(A. Rsbbe) Feudral Ladye 5D (P. Cas-
talug); Carnavalet 50 (F. Rochettt); Lautaret
49(J.Fr)B'nut).Antontn3<8%<M.Brethe's);
Zoska 48 (M. BêuirisUtn): Phidtas Il 48 (E.
Ocidtn); La Certitude 47 (A. Dupult); Zeni-
thla 44 (E. Boissay); Pj<M! Ma).<4 (A. Eisen-
sonn); Reste avec Mot .H (L. Robon); Ta-
rente 42 (A. Chèret); Luron 11 42 (J. Rosso);
Rome France <2 (M. Lotte);

Prix d'Etampes, vendre aux enchères,
tO.OCO francs, t.oo mètres. Gribouilleur
56 (R. Ferré); Le Huguenot 56 (C.-H. Sem-
Mat); Minos M (A. Esjtne'); Duelatr M (R.
Dornatetche); Sultane XVI! 54 (M. de la
Forest); LUyïKe Il 5<'A (M. Brunet); Duc
Praslin 54 (J. Chevalier); Référé S9 (A.
Chauffour); Mauretania 50% (M. Daire); Se-
minara M (M. Brethes); Galvaudeur M (G.
Duforez); Rosa Bonheur <S (C. Vannât);
Soucy <S% (R. Vincent); Plaiae à la Cour
48% (A. Palmer); Aidez Mot 46% (G. Kréel);
Golden Fleet 48 (M. DenMn) Le Minaret 48
(J. Cornut); Rénégat 48 (X.); Pêcheur de
L. 48 (G. Garnej): Lido 48 (T. Farmer);
CourteuU 48 (T. Farmer): Chester 48 (M.
Bés-utristahi); Le Cap 48 (F. Roehettt); Re-
peater 46% (J. Rosso); Ollte 46% (T. Tur-
ner);HaM46%(J.Frt6'ouI).

Douteux Cap. de Beauv. 48 (M. Raseetet).
Prix BeUopdt, M.OM fr., l.MO m. Qu<-

rato 54 (C. BouUIon) Morntng' Sunny 54 (R.
FM're); RU.sttc 54 (X.); Flingot 54 (C. Diez);
Blakeney 54 (M. Brunet); Stre (t'Ecouen 54
(\V. Stbbrttt): Acrobatie 54 (G. Bartholomew);
Boniface 54 (J. Cooke); Orval 54 (F. Hervé);
Diptomeo 52% (R. Caron); Ntton 52% (C.-H.
Smbtat); RahiroUe 52% (L. King); Salvtt II
M%(R. Brethes).

Prix des Sabionnet)), handicap, 15.000 fr.,
2.600 m. Rhadamante 57 (R. Mangematin);
Fontenaj (F. Hervé); Siradan 54 (G. Kréel);
Nectar (W. Sibbritt); Charrua 53 (C.-H.
Sembiat); Saint Barnabé 53 (M. BTtunet);
Advance Guard oï% (C. HerbArt); Nedjeh 49
(C. Herburt); Casaquin 51 (A. Rabbe); Ma
Chefie 5) (E. GoMtn); Rameur 49 (A. Dupuit);
Hcue'on 49 (J. Friout); Gortyna 48% (V. De-
forme); &oukt 48 (F. Rochetti); Tataut 48 (G.
Vatard); Saint Valéry 48 (A. Chatttiour); D.S.0.47(G.JouYtn);HauteRh'e!I45(M.
Rissetet); Golden Orlole 45 (A. Palmer),

Uotttot.i; ChapedetatM!S' (X).
Prix de ColombeUej). 10.000 rr.. 2.300 m.

Papa Dtdt (P. Cazot); Cœur Béarnais 56
(G. B&rthotomew); Poulette (A. Suc);
Facette (P. Castsing'); BarbouiHcuj 54%
(E. Leroux); La Paxrfe 54 (J.-H. Oarnier);
Morceau de Roi 5t% (G. Yvonnet); MonMo-
reau &4% (F. Roehetti): Red Sun (R.
Ferré); Prime Minister 54 (B. Birne); CeUbat
5<(T.Turner):Hazar54fM.Bonaventure);
Gisèle 52<- (M. DsUwy); Malvotstne <J.
Rosso); Tte Yolder 52% (M. Datre); Tem-
pest 52% (X.); Elbow 52% (A. Chauffour);
Farakabad (R. Sauvai): Pa<!ova 52% (J.
Jenntns'a); Balise 52% (G. Rowland).

Douteux: Magnum III 56 (X.) Ceyion
Chtef54(X.).

KOS PRONOSTICS
Pr[xdaMontjferon.–OolMt?o,A)fr<!t.
Prix de Stint-Cretpin. Alibouner, Ivresse.
Prix d'Etampes. Plaise à ta Cour, Mtnos.
Prix BeUonds. Orval, Etre d'Ecouen.
Prix des SaMonnets. Charrua, Rhadamante.
Prix de ColombeUeti. Prime Minister, Str

Lancelot.
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Les derniers événements de politique Inté-
rleure ont entraîne des dégagements sur les
valeurs françaises qui se sont alourdies assez
sensiblement. L'jmminence de l'élection pré-
sioenttetle aux Etats-Unis et les réglementa
de comptes débiteurs n'étant pas faits non
plus pour stimuler le marché, toute la cote
nechttdan la première partte de la séance.
On est plus résistant en clôture et l'on ne
termine Des dans tes bas court, bien que
l'on reste en baisse sur les precédentE.

KM rentes sont faibles. Les banques

cèdent du terrain, ainsi que les chemins de
fer, les titres d'électricité, les charbonnages
les produits chimiques et les suer,

Le Rio demeure ferme IL 6.650 contre 6.605.
Central MInin contre 2.395. Tassement
de J'Azote. du Foncier Egyptien, du groupe
ottomsp. Bonne tenue des Sucreries s
d'KMTte.

En coulisse, la tendance générale est un
peu plus soutenue, quoique irrégulière. Dia-
[nttnts plus hésltants. Minets d'or résistantes.
Caoutchoucs )n<ict-p('t.ro!cs.)i!'itc.

VALEURS )prectd'!du)our) VALEURS 'ALEUHb

PARQUET MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant A terme et au comptant
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LA MESSE DU CINÉMA

Comme noue l'avons déjà annoncé le
congrès du Comité catholique du cinéma
se tlendra les 6, 7 et 8 courant; Il
comprendra notamment une séance de
films parlants et la visite de studios.
Mais ce qui constituera la nouveauté de
ce congrès, ce sera la messe qui sera
célébrée le 7 novembre, à 11 heures, à
l'église de la Madeleine, sous la prési-
dence du cardinal Dubois et de nom-
breux évêques, Il laquelle assisteront les
metteurs en scène, producteurs, distri-
buteurs, critiques directeurs. Plusieurs
maisons d'édition feront filmer cette
messe, qu! sera projetée ensuite sur les
écrans du boulevard.

T!RA(tRS ANCtFRS
Ville de Parla t9i:. Sont rembour-

ses par 50.000 francs te numéro 245.S05; par
tn.MM francs le numéro 366.743.

Les 6 numéros suivants chacun par 1.000
francs <4L503 163.436 356.604
et si autres numéros chacun par 5CO francs.

Ville de Paris 1875. Sont remboursés
par fOO.CCe fr., le no par 50.000
le no 7L927 par 10.000 fr.. les trots n-9 sui-
vants t43.6t3 322.62S par 5.000 fr.,
tes quatre n'" suivants 5.369 Ti.tXM 83.735
4)6.564 et vingt-cinq autres numéros, chacun
par j.ooo francs et 4.134 numéros au pair.

Foncières i9i3. Sont rembourses, par
250.000 francs, le numéro par 25.000
francs, le numéro par 5.000 francs.
les numéros, )9f.282 et 796.846 et 50 autres
nu'neros a i.noo francs.

Foncière* iM3. Sont remboursés, par
ffM.OOO francs, le numéros 349.548 par
francs. le numéro i55.<20 par 5.000 franco.
les 6 numéros sulvants 96.854 471.4ti 525.14:

60i.6.f6 943.274. 45 autres numéros, cha
cun par t.OOO francs ef au pair.

Foncières i879. Sont remboursés par
tOC.MO francs les n-0 329.066 t.36t.M2 par
25.000 francs, le n° t.7)5.307 par tO.OCO francs.
les 2 numéros suivants 124.965 et
par 5.000 francs, tes 5 numéros suivants
i.lt8.t8i 6;5.2N) <.t58.t73 i.3M.756 t.583.397 et
90 autres numéros à t.000 francs.

Foncières tM9. Sont rembourse* par
50.000 francs, le no 962.708 par iO.OOO francs.
le no par LOCO francs, tes 10 numéros
suivants 354.S84 443.848 471.730
563.379 752.738 1.059.808 1.t89.3te t.264.767
et 60 numéros chacun par 500 francs,

La CïtBDIT FONCIEK publie la liste
oomplète de ses tirages et des lots res-
tant a rembourser dans son BPtMtTm
OFFICIEL tri-mensuel, qui donne tous
tes numéros sortis aux 108 tirage. &n-
nuIa comportant 9.240 lots dont h de
On mmion. t de 500.000. 16 de a50.e00.
10 de 200.000. 4 de 1SO.OOO, 89 de 100.000

Mottont annuel dos lots 35 millions.
Prix de l'abomnememt 4 francs oar au.

AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS M VALEURS A LOTS

Nous slgualons d'urgence aux porteurs
ftc valeurs, lots que beaucoup de lots
importants. certams d'un million de francs,
n'ont pai été réclames et trappes par la
prescription, reviendront à ['Etat.

Un service de verineatton des tirages a
été créé spécialement, ou tout porteur,
moyennant un abonnement annuel de t2 fr.,
peut raire vérifier ces numéros de titres et
recevoir chaque quinzaine la /!et)Me des
7'frages paraissant sur )6 et 32 pages, pu-
biiitnt la liste ofueteite de tous les tirages
eu cours, celle des numéros des lots non
1 réclamés et une documentation financière
unique sur toutes les valeurs de Bourse.

(race a cet organe qui existe depuis trente
ans, des sommes considérables ont té re-

(,ouvrées par leurs propriétaires.
Envoyer i2 francs au Service des Tirages

(Bureau P.). 31, rue Saint-Georges, Pa
ris (9-). (Etranger 18 francs). Service
K-i'.tLun ))")h)nt titi mois (Joindre 0 Tr. M).

MOUVEMENTDES NAVIRES
Postage

Amérique (tu Nord pour New-York, les
9 et iO/H, via Cherbonr? le iO/U, via
Bouione le 9/ti, via Londres le i0/n.
via Liverpooi pour le Canada, les 8 et
iO/tt. via Cherbours': le 9/H. via Liver-
pool.

Indes et Extrême-Orient pour Port-SaM,
Colombo, Singapour, Hong-Kong, Chanfhat.
Kobe et Yokohama le 10/11, via Marseiiie.

Au début d'un rhume, d'un point de côté, de la moindre douleur, a.ppH-
quez un AUTOPLASME. Vous éviterez ainsi de graves complications
Bronchite, Pleurésie, Pneumonie, Rhumatismes, etc.

Le cataplasme sinapisé est toujours le remède qui soulage les indispo-
sitions et prévient les graves maladies. Mais la préparation d'un oata-
plasme est longue et encombrante, elle nécessite des produits de première
fraîcheur.

LAUTOPASJE est prêt à appliquer en quelques minutes: il se
conserve indéfiniment, il est plus économique qu un cataplasme.

L'AUT'OPLAS.MB est un remède complet qui associe les propriétés
douces et émolientes des cataplasmes à l'action révutsive des sinapismes.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Maison L. FRERE. 19, rue Jacob, Paris

CADEAU. Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, t9. rue Jaoob,
0 fr. 40 en timbres-poste en se recommandant du Petit. Parisien pourj recevoir franco par ia poste un AUTOPLASME modèle réduit.

DENTS ET DENTIERS
Le Premier Dentaire de Paris (de formule

américaine), 9, cité MUton, offre ses soins
et ses appareils a des prtx inconnus par-
tont ailleurs. La première consultation
étant 6'ratuite, Ii y a Intérêt pour tous de
ne rien faire avant de rendre visite a cet
iitabUssement un)fiue.

SOteMRjE V08 ftgns AVEC LA(Õ, CREME fÉMESTRE
Le tube < /r <* 30 uns de <Me<<

En vente partout. Demandez la mmttce
Lthtairt FEDESTRE. nx du Fmc-9Mr!tti:. PM!d!')

EXCUSES PUBLIQUES

Je voudrais pouvoir fous faire Publique
ment mes excuses, nous écrivit Dermertmr:
une dame. Mature mon scepticismedu début,'
la cure de Toni Jouvence m't fait un bten
iuou! et tous ceux qui me connaissent n
sont etnerYetttes. Femme qm prend runt
Jouvence avec jeunesse fait alliance. Lt;
paquet 4 fr. 25; la cure de 3 paquets 12 fur.

ou l'extrait 5 fr. 00 la cure de :t n.tcon
16 fr. 05. Toutes paarmactcs et i'carmacif'
Premttre. 26, boulevard Sébastopol, Parts.

L'Almanach Illustré
DE

L'AGRICULTURE NOUVELLE

pour 1929
est en vente partout

Hâtez-vous de vouq le procurer.
n sera pour vous le guide le plus tût
pour mener à bien votre basse-cour,
votre rucher et tons vos autres élevages,
obtenir de vos champs, vignobles et

jardins, les meilleurs rendements.
256 pages de texte 280 illustrations

En vente partout. Prix 4 francs
on franco poste recommandé, B franc*
t fAfmtnfstHmM, 18. rue <t't:n<h)m. Pttrh (10e)MAUX

D ESTOMAC
AFFECTIONS DU FOIE, DE L'INTESTIN

Gastrites, Dyspepsies, Gastralgies, Dilatations, Entérites, Aigreurs,

Renvois, Vomissements, Indigestions, Brûlures, Ballonnements,
Insomnies, Maux de tête, Ictères, etc.

L'Estomac est un des organes les plus importants du corps humain
puisque c'est lui qui est chargé de transformer les aliments en pro-
duits assimilables et de les répandre ensuite dans tout l'organisme
pour y apporter la vie. Il est donc indispensable de surveiller très
sérieusement l'Estomac et, au moindre symptôme anormal aigreurs,
renvois, vomissements, brûlures, ballonnements, insomnies, bâitte-
ments après les repas, prenez les POUDRES DE COCK, médicament
adopté par les spécialistes de ces affections gastriques. L'efficacitédes
POUDRES DE COCK est immédiate; leur action bienfaisante et
rapide dans toutes les maladies d'estomac, de foie et d'intestin permet
aux malheureux patients d'abandonner très vite le régime sévère
auquel ils sont astreints.

LESPOUDRES DE COCK
fortifient l'Estomac, désinfectent l'Intestin, décongestionnent le Foie

Les POUDRESDE COCK réussissent toujours là où tout a échoué. Quelle que soit la cause,
l'ancienneté, la gravité de votre état, il ne faut pas désespérersans avoir essayé les POUDRES
DE COCK.Avec ce remède on mange avec goût, on digère tacitement n'importe quel aliment,
on rétablit le désordre de l'organisme. On retrouve ses forces, sa bonne humeur, parce qu'on
revient à la santé.

La boîte 8 fr. 45 (cachet* et comprimés), toata pharmacies
Poar tous rtMtitatmmtt sur tt traitement in«(;mt du Dz de Cettt, écrire an Laboratoires du 0' de Coth, JtamoBt (Nord)
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GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIEME PARTIE

IX (suite)
Elle ne répondait pas. Il passa son

bras autour de son cou et la pressant
contre lui, la berça comme un petit
enfant.

Elle ne se défendit pas. Des sanglots
sortaient encore de sa poitrine, mais
pins espacés et moins violents. Elle se
détendait et s'apaisait. Il la tint encore
pressée pendant plusieurs minutes sans
qu'elle parlât. Enfin, elle rouvrit tes
yeux, le regarda et murmura

Mon ami. vous m'avez ta!t mal,
bien ma! Mais c'est passé. ou), je vous
pardonne. Vous n'avez pas voulu me
faire souffrir. Mais pourquoi eller cher-
cuer midi à quatorze heures ? Si vous
désiriez des renseignements sur moi. que
ne vous êtes-vous adressé a M. Bomy,
Il vous en aurait donné. Ceia vous eut
évité ta peine de me questionner.

Bomy, oui, peut-être. murmura
Corde- mitis il n'est pns bavard.

Catherine redressa brusquement la
tête et gronda:

Vous t'avez donc Interrogé
Il balbutia:

Catherine Catherine I ne vona

**opyri.?t)t cy Jean Ftber 192S. Traduction
et reproduction interdites en MM pays.

irritez pas ainsi. Vous me faites infini-
ment de peine. Oui, c'est vra1. je l'at
interrogé, mais il ne m'a dit que des
choses si imprécises, que je suis venu
ici. pour avoir une explication avec
vous. Je vous aime. Catherine

Elle gronda
Il n'y paraît guère

La tête levée. elle ne le perdait plus
des yeux et semblait attendre malnte-
nant qu'il brusquât le dénouement.

Maigre l'appel pathétique que lui
adressait cette ngure plus prenante et
plus troublante que jamais dans ses lar-
mes. malgré l'élan qu) l'emportait vers
elle, il serra les freins, quelque chose
d'inexpliqué troublant encore son esprit.
Les paroles ambiguës de Bomy lu) reve-
naient en mémoire. Sous le choc de la
jalousie, il eut le mauvais goût de reve-
nir au point mort. Il prit les mains de
Catherine, les serra dans les siennes et,
courbe devant elle, aupplia

Catherine que j'aime, j'al bien
quelque droit de connaître la femme que
je veux épouser Le récit que vous
m'avez fait de si mauvaise grâce est un
miroir obscur où je ne vous vois pas.
Il y a de la brume entre nnus Elle ne
peut être dissipée que par un élan de
sincérité. Donnez-moi cette minute d'en-
tière franchise, Catherine, je vous en
supplie, donnez-la-moi.

Il la regardait dans une imploration
passionnée, espérant que l'étincelle di-
vine allait jaillir entre eux. Mais son
visage à elle devenait progressivement
plus neutre et plus indifférent. A tra-
vers le bourdonnement confus qui frap-
pait ses tympans, dans l'excès de sa ten-

sion nerveuse, Il entendit la voix tasse
de Catherine qui répondaft

Que voûtez-vous que je vous dise
de plus ? Il y a dans votre esprit une
odieuse suspicion qui l'empoisonne. Je
ne sais pas qui l'y a mise, mais elle y
est. Restons-en in. mon ami, car je sens
que je ne vous convaincrais pas.

Dans un grand élan de sincérité, il se
redressa et cria

-C'est vrai, je l'avoue, Bomy m'a dit
des paroles qui ont fait entrer dans mon
âme un doute affreux! Pourquoi refu-
sez-vous de m'en guérir? Dites-moi toute
la vérité

A genoux devant elle, il la saisit dans
ses bras et la serra contre lui avec une
énergie passionnée.

Brusquement, elle se dégagea, et Il vit
devant lui une Catherine Hurtot qu'il
n'avait jamais soupçonnée. Ses yeux
sombres n'émettaient plus des clartés de
phare, mais des éclairs de foudre et sa,
bouche tordue éructait des paroles avec,
la violence d'une mer en furie. Elle
criait

.sous n'avons plus rien à nous dire.
Si vous vouliez de moi, Il fallait me
prendre telle que vous m'avez trouvée.
Allez retrouver ceux qui vous ressem-
blent. ce Borny, lâche et menteur, et
tous les autres de votre race! Allez-vous-
en allez-vous-en ellez-vonsent

La tête en arrière, elle lui montrait
la porte de sa main tendue. (omme Il
ne sortait pas assez vite & son gré. elle
saisit son manteau et son chapeau et
les lui jeta avec un geste de dégoût.

II gagna la porte à reculons, l'ouvrit
sans la quitter des yeux. et se jeta t

dehors sans prendre la peine de la
refermer. La porte claqua derrière lut.

Alors, il eut comme un éblouissement.
Appuyé au mur, il attendit pendant deux
ou trois minutes que le tumulte de sesartères s'apaisât et que son cœur ralen-
tit le pas accéléré qu'il avait pris tout
à coup. Tant de pensées contradictoires
tournoyaient dans son cerveau, qu'il ne
savait plus bien où il en était. Il eut
cependant te sentiment qu'il-devait sor-tir avec dignité. Il redressa le torse, sedirigea vers la porte qui donnait sur
le perron du château, l'ouvrit, et d'un
pas aussi ferme qu'il put, descendit les
marches.

Devant ses yeux brouillés par l'émo-
tion, la cour et les bâtiments étaient
plus fantomatiques que réels. Il ne vit
même pas, debout sur le seuil de son
pavillon, Lucien Hochet le toiser des
pieds & la tête et faire un pas en avant
dans sa direction il ne vit pas non plus
une vieille femme sortir brusquement
derrière le régisseur, le prendrr par le
bras et l'obliger à rentrer chez lui.

Sous la pluie qui tombait toujours,
plus flne et moins drue. Il s'éloigna dans
la direction de la barrière.

A midi trente. trempé et crotté comme
un barbet, mais dénnitivement guéri de
son c dernier grand amour !i repre-
nait, la tête basse, le train pour Paris.

X
La mauvaise humeur de Bomy se

déversait comme une cascade à travers
le petit hôtel. Il n'avait trouvé, en se
levant, ni ses rasoirs, que son valet de
chambre avait changés de place, ni tes
boutons de son plastron trop soigneuse-

ment rangés, ni cette cravate qu'il
n'avait jamais mise mais que, précisé-
ment, Il désirait mettre, et, pour comble,
le costume qu'il souhaitait était au dé-
graissage.

La première douche tomba sur ln
tête de son vieux valet de chambre
sans que celui-ci répondit un mot. II
incrimina ensuite et secoua d'impor-
tance la femme de chambre, qu'il ju-
geait n'être pas étrangère aux catas-
trophes sus-énumérées et. comme Ni-
cole prenait sa défense, Il s'en prit à
elle-même. Tout allait de travers dans
cette maison, par la faute d'une femme
qui ne s'occupait de rien.

Quand la vague de son humeur de-
ferra sur elle, Nicole sourit et. tout
simplement, répondit

Je ne sais vraiment pas ce que tu
as depuis hier soir, Marcel apres tes
fâcheuses sautes d'humeur, tu étais
redevenu égal et charmant. Que t'est-il
arrive encore, mon ami ?

Tu le vois comme moi Cette mai-
son est dans un désordre Inouï. On n'y
trouve pas ce qu'on y cherche. Tons ces
gens se moquent de nous. Il va falloir
()')c je fasse maison nette

Sans colère, mais d'un ton qui afnr-
mait une volonté bien arrêtée, elle ré-
pliqua

Fais ce que tu voudras en ce qui
te concerne personnellement, mais a
l'égard de mes propres serviteurs, j'en-
tends rester seul juge de ce que j'ai à
faire.

Vraiment ? cria-t-it. devenu son-
dain blême. Eh bien 1 moi. j'entends
être le maître dans ma maison.

11 sortit en claquant la porte.

Après son départ, Nicole s'assit de-
vant un petit secrétaire. en ttra une
lettre et la relut.

c Ma chère Nieo:e disait la lettre
je suis bien malheureuse. La situa-tton n'a pas changé Ici, ou plutôt elle

x est devenue pire. Mon nts est de plus
» en plus fou de cette femme, que jen'ai pas besoin de te nommer, et qui
» est plus mal considérée encore que jene le croyais. En dehors de ses tonr-

nées. il passe tout son temps à guetter
ses allées et venues à l'intérieur du
château. Je ne sais vraiment com-

a ment tout cela finir.
Hier, j'ai bien cru qu'il allait avoir

a un transport au cerveau. Le monsieur
Corde, qui nous accompagnait lors de

a notre arrivée ici, est revenu par le
a train et s'est enfenné avec Mme Hur-
a tot. Pendant tout le temps qu'a duré
a sa visite. Lucien était comme un fu-rieax. J'al cru, à un moment drrnné,qu'it allait entrer dans le château
a pour voir ce qui s'y passait. Quand
a le monsieur est reparti, au bout d'une
a heure, Lucien l'attendait devant la
a porte du pavillon et voulait lui cher-

cher querelle. J'al dû le retenir par
» le bras.

La vie devient impossible. SI Mme
Hurtot ne part pas. nous partirons.
Mais pourquoi ton mari ne nous en

t débarrasse-t-ii pas ? Elle n'a plus rien
à faire Ici.
a En plus de mon tourment, je me

a trouve & avoir sur les bras un travail
»beaucoup trop fort pour mon âge, car
< la Rosé nous a quittés depuis deux

jours. Je n'ai pas encore pu la rem-
placer et il faut que le fasse tout le

aménage.
t Je t'en supplie, Nicole, occupe-tot

a de nous.
Ta vieille nourrice désolée.

Annette Rochet.>
Après avoir relu cette lettre, Nicole

la tourna longuement dans ses doigts,
comme si elle cherchait & y découvrir
autre chose que ce qui y était exprimé,
puis la plia, la replaça dans le tiroir
du secrétaire et tomba dans une pro-
fonde mMttatioB..

Qu'était-ce donc que cette femme qui
sentbhm t.mînfr la fatalité après elle?
A travers la prose toute simple de la
pauvre mère Rochet. elle essayait de
] imagtner et e:ie voyait une femme qui
posait sur tes hommes, fascinée, des
yeux hardis.

Cette construction mentale, en con-
crétisant sa pensée, la rendit plus nette.
Maintenant, elle voyait clair maigre
tes dénégations de son mari, cette Ou-
therine avait été, autrefois, sa mat-
tresse. SI Marcel avait tant cbangB.
depuis le drame des Moires, c'était cer-
tainement parce que, redevenue libre,
elle le persécutait. L'état nerveux dans
ieftie) il vivait était dft a ses exigences
et. peut-être. & ses chantages.

I,e danger connu u) sembla moins
redoutable, parce qu'elle sentit en elle-
même la force d'en triompher. lA

n'était pas, d'aitteurs. la menace la
plus immédiate. C'était aux Motres que
se jouait actuellement le drame.

(d suivre) Jean FABm.
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Les danses portées de Quinault et
Iris owe. de Mltty et TiHio.

Le Kid Jackie Coogan
Cette semaine nous permet de confron-

ter, à Paris, les deux plus célèbres
< firmes z de danse portée Quinault et
Iris Rowe à l'Empire, Mitty et Tillio au
Casino de Paris.

Mitty et Tillio s'exhibent à trois
reprises consécutives au Casino de Paris,
dans un ballet semi-classique:les Pigeons;
dans une reconstitution historique le
Poison des Borgia; dans une fantaisie
maderne Impressions de rugby. Seule,
cette dernière exhibition est véritablement
exceptionnelle, les deux autres, pour juste-
ment réglées qu'elles soient, ne témoignent
ni d'une originalité ni d'un mouvement
remarquables.

La valeur acrobatique de Tillio est cer-
taine et l'abandon de Mitty ravissant.
Tillio a des audaces de force à quoi nul
autre danseur ne peut prétendre, et Mitty,
des obéissances, si j'ose dire, une confiance
qui ajoutent à sa grâce, à sa fragilité.
Quand, aidé de Ricaux, Tillio jongle avec
Mitty et l'envoie à la volée à son parte-
naire, l'impression sur le public est pro-
fonde encore a-t-il précisémentun parte-
naire qui, parfaitement placé, collabore
au vif agrément de son numéro. J'ajoute
qu'une toile de fond admirable, du peintre
Paul Colin, crée une atmosphère singu-
lièrement favorable et accuse la beauté
d'une exhibition qui est, sans conteste,
l'essentiel instant du spectacle que nous
offre actuellement le Casino de Paris.

Je ne ménage pas. on le voit, ma très
sincère admiration à Mitty et Tillio; cepen-
dant, quels que soient leur talent et leur
virtuosité, j'accorde la préférence à Robert
Quinault et Iris Rowe.

Robert Quinault a, sur tous ses confrères
en danse acrobatique, voire sur Tillio lui.
même, qui fut jadis à l'Opéra, l'avantage
d'être un parfait danseur classique. C'est
même le meilleur danseur français d'au-
jourd'hui,un danseur parfaitement compa-
rable, d'ailleurs, aux meilleurs danseurs
étrangers, fussent-ils de la troupe de
M. de Diaghilew.

Un souci domine en Robert Quinault
celui de l'harmonie, non seulement de
chaque mouvement, mais de leur succes-
sion. C'est dire à quel point il diffère de

ses rivaux. Il ne lui suffit pas que cer.
taines attitudes soient belles, il désire
qu'elles soient reliées entre elles par une
courbe hamonieuse, une ligne à quoi tous
les instants collaborent. Une danse de
Robert Quinault est un poème de gestes,
un poème sans chevilles et sans rimes dou-
teuses, un poème sans hiatus surtout.

Ce qui est vrai de chaque danse l'est
aussi du numéro tout entier. L'exhibition
de Quinault et d'Iris Rowe n'est pas tron-
quée elle n'est pas rompue par ces vides
terriblement silencieux qui marquent géné-
ralement les changements de costumes.
Elle aussi obéit à un rythme général. Deux
jolies filles adroites meublent les entr'actes
fort intelligemment, préservant d'ingé-
nieuses transitions entre la danse qui vient
de s'achever et celle qui va bientôt repren-
dre. Robert Quinault prouve, de la sorte,
son juste sentiment du music.hall et aussi

ce souci de satisfaire loyalement le public
auquel, à Paris, nous sommes tellement
sensibles. Son exhibition passe ainsi, sans
heurts, de l'évocation exotique à la scène
fantaisiste, puis an duo classique, pour ter-
miner par cette adorable a Poupée d'Arle-
quin B, qui est un de ses plus grands
succès. Entre ses mains, Iris Rowe, char-
mante et jolie, devient la plus docile et la
plus souple des collaboratrices, et c'est
merveille de voir ces deux corps, pour ainsi
dire consacrés à la danse, se composer
avec une grâce jaillissante et sans cesse
renouvelée.

Le beau poème, je le répète, le beau
jpoème français. Il y a ici la mesure, la
cadence et cet ordre que l'on retrouve dans
les paysages d'Ile-de-Françe. En vérité,
cela est de la plus pure inspiration clas-
tique, d'un art clair et profondément de
« chez nous 2

L'Empire, instruit par l'expérience, j'en-
tends par la fâcheuse aventure de Fatty,
s'est entouré de quelques précautions avant
de nous présenter Jackie Coogan. Pas
d'annonce mirobolante, pas de coups de
gong, rien que des communiqués discrets,
bref, le souci, plein de tact, de ne pas trop
tous promettre et de ne pas forcer notre
admiration.

De fait, l'exhibition de Jackie Coogan
est charmante et sans prétention, et la
vue de ce jeune garçon de bonne santé ne
manque pas d'être agréable aux Parisiens
et aux Parisiennes. Jackie Coogan ne fait
rien d'exceptionnel, mais la façon dont il
présente son père ne manque pas d'humour
et il possède sur scène le naturel qui fit
son succès dans les films.

Louis LiON-MARTIN.

LES TRAVAUX DU METRO

La cMNMssion de contrôle des travaux
s'est réujUe place Maubert, & la demande de
M. Antre Crayot, conMtHer municipal du
quartier S'atn.t-Vtctor. Dans l'examen auquel
elle a procéda, sous la direction de MM. Des-
tandree, Jean Chtappe. Lemarchand, Bten-
venue, Giraud, Mariage, Paul Outchard et
des Inventeurs, la commission a reconnu le

des doléances du conseiller de
Batnt-Victor, qui avait réclame plus de
coordination dans tes divers services, no-
tamment pow la circulation et pour la
ccnMruction de la ligne du métro no f0 qui
(loft rejoindre ltgne no 7 place Jus9)eu,
par ta rue Mange et ta rue des Bou.)M)?ert.
avec une sMtton Cardtn<d-Lemotne-BOU)m-
ters.

Un passage souterrain est mis a J'étude
place Maubert, où vorn être tnataNee sans
retard des appareils :)trna)tsAteuTs que. de-
puis de longs mots, M. André Oayat avait
r,éclamés. Toutes précautions ont été prises,
û'autre part, pour éviter des affaissements
de chaussée.

LE CONTROLE DES IMMEUBLES
EN CONSTRUCTION

M. Le ProTOst de Launay, conseiller mu-
nicipat des Champs-Etysees. vient d'écrire
au préfet ae la Setne au sujet de t'eJTon-
drement du théâtre de la rue Quentin-
Bttuchart. Il lui fait remarquer que le con-
tt0le administratif s'exerce dans beaucoup
de domaines et que seul le Mttment y
échappe. Il demande donc au préfet d'envi-
tafer avec ses (TTjcM techatquM la poss)-
Mnté de contrôler l'emploi des divers ma-
Mrtauï de construction, dans le but d'assu-
rer a ta fût!! la sécurité des travailleurs et
des futurs occupants,

CHRONIQUEJUDICIAIRE

LES ALEAS DU COMMERCE DE L'EMERAUDE
Une émeraude brute ayant été vendue un

Million au joafHier Cartier. et le joaillier
n'<*n ayant pu extraire que MO.OOO francs
d'émeraudes :an)ées, un procès s'est engagé
devant Je tribunal de commerce. le vendeur,
N. Ros«ttha], réclamant le prix de son eme-
raude, ? justifier demandant l'annulation
de la vente.

C'est l'aléa Inhérent au commerce de
Ilémersude, a eïpHqne M· Marlus Moutet,
au nom de M. Rosentha]. Une émeraude
brute peut donner des émeraudes taillées
1'une valeur bien supérieure au prix de
,'ente, comme aussi on peut n'en extraire
que des émeraudes qui rapportent bien
moins. M. Cartter n'a pas eu de chance,
voUa Mut. Il se rattrapera une autre fois.

Cette méMvennjre ne serait pas sur-
venue & M. Cartier, a répliqué M* Tr!c<rd.
agréé, si le mlnerat brut qu'il a acheté
avait eu tes qualités physiques et commer-
ciales de l'émeraude.

Le tribunal, pour s'en assurer, a commts
eomme expert M. Lacloche.

FAILLITE. Raymond Hervé, marchand
He charbon, rue Soutt, a CaarenMmneau.

ON ARRETE SEPT INDIVIDUS

QUt VOLAIENT DANS LES AUTOS

ET DANS LES WAGONS

Il. ont été écroués en même temps qee Il
principal de tean receleurs. Neuf autres

«et été laissés en liberté provisoire
Le commissaire spécial de la gare de

l'Est, secondé par ses adjoints et ses
inspecteurs, vient de mettre un terme,
après une fort difficile enquête, aux
exploits d'une bande de malfaiteurs,
dont les vols, qui duraient depuis plu-
sieurs années, étaient demeurés jus-
qu'ici impunis.

Depuis fort longtemps on constatait
quotidiennement, dans certaines grandes
gares, la disparition de valises et de
vêtements, un instant abandonnés par
les voyageurs, volés tantôt dans un
wagon, tantôt dans les salles d'attente,
tantôt sur les quais.

D'autre part, des vêtements et des
accessoires d'automobiles étaient depuis
la même époque régulièrementsubtilisées
dans les voitures de mattre stationnant
la nuit devant certains établissements
montmartrois.

Les plaintes qui, aujourd'hui, se chif-
frent par milliers, ne cessaient d'af-
fluer.

t/ae filature
Samedi dernier, deux inspecteurs atta-

chés au commissariat spécial de la gare
de l'Est remarquaient, quelques ma-
tants avant le départ du rapide de
Nancy, un individu en veston, mis avec
recherche, qui montait dans un compar-
timent de première classe. Une minute
apre, le personnage descendait, affublé
d'un élégant pardessus et ayant à la
main une confortable valise. En fran-
chissant le guichet, il déclara &. l'em-
ployé qu'il avait oublié certains papiers
et était obligé de retarder son départ

Les policiers s'attachèrent au person-
nage qui, sans se douter de la filature
dont il était l'objet, les conduisit ainsi
dans un café de la place Cllohy, Leur
homme retrouva ta plusieurs individus
avec lesquels il engagea une conversa-
tion qui ne laissa aucun doute aux deux
inspecteurs sur leurs occupations. Edi-
fiés, les policiers revinrent le lende-
main. De assistèrent à de réelles
transactions entre quelques-uns des
garçons de l'établissement et ces étran-
ges consommateurs.

Lorsque les « commerçantsimpro-
visée tombaient d'accord avec leurs
« clients les Intéressés se rendaient
dans un bar d'une rue voisine où se
terminaient les opérations de vente.

Lorsque tous les comparses furent
réunis, les inspecteurs, auxquels s'étaient
joints plusieurs de leurs collègues,
dévoilèrent leur qualité et appréhendÈ-
rent toute la bande. Tous ses membres
furent amenés au commissariat spéoial
de la gare de t'Est, où t'on procéda &
leur interrogatoire. Les aigreflns recon-
nurent qu'ils opéraient depuis ptus d'un
an, notamment dans les gares de l'Est,
du Nord et Saint-Lazare et aux abords
des établissements de nuit de Mont-
martre.

Ils travaillaient sous la direction
d'un chef et constitua.ient la bande dite
des Chapardeurs Ils dérobèrent ainsi
de nombreux manteaux de fourrure, des
écharpes de prix, des quantités d'acces-
soires d'autos, des valises contenant par-
fois un Important butin, et. jusqu'à des
chiens de iuxe 1

Au dépôt.
Les Chapardeurs se réunissaient

chaque soir dans le café de la place
CUotiy où ils rencontraient leurs rece-
leurs. On ne p'eut encore évaluer le
montant de leurs vols, mals on estime
qu'il doit être considérable.

Sept d'entre eux, ainsi que leur prin-
cipaf receleur, tous repris de justice.
ont été envoyés au dépôt. Ce sont Fran-
çois Bertrand, vingt-neuf ans, chef de la
bande son lieutenant. Louis Roussel,
trente-deux ans, chauffeur, tous deux
sans domicile connu Emile Fraist. dix-
neuf ans, cuisinier. habitant en garni,
51, rue du Vert-Bois; Norbert Olivier,
trente-cinq ans, Journalier. 90 bfo, bou-
levard de Rochechouart Henri Schwi-
nestedt, trente-cinq ans, chauffeur. M. rue
LagriHe Pierre Le Fétisse. vingt-neuf
ans, sans domicile flxe Messaoud
Ottemia, dit « Gaston vingt-neuf ans,
mécanicien, sans domicile connu Maria
Voisin, vingt-trois ans, plongeuse, 87, rue
Marcadet, mattresse de Bertrand enfin.
le receleur Charles Muller, dit le e Boi-
teux brocanteur, vingt-quatre ans,
87, rue Marcadet.

Neuf autres receleur@, tous garçons de
café nu débitants de vins, ont été laissés
en liberté provisoire. Ils n'en seront pas
moins poursuivis.

Des perquisitions ont été opérées chez
ceux des <- Chapardeurs e qui possèdent
un domicile, ainsi que chez leurs rece-
leurs. Elles ont permis de récupérer pour
près de 100.000 francs de marchandises
dérobées, ce qui donne un aperçu de
l'Importance des vols commis par la
bande depuis le début de ses exploits.

RUE DE Mm DES CAMBRIOLEURS

FRACTURENT UN COFFRE-FORT

MMt la meuble M contenait que M trMtt 1

M. Baudard, contremaître il. la fabri-
que d'étiquettesAllard, 80, rue de Bond¥,
trouvait hier matin, comme il venait
prendre son service, le coffre-fort de la
comptabilité renversé au milieu du cou-
loir desservant les bureaux de la direc-
tion. Le meuble avait été fracturé.

M. Solliar, commissaire du quartier,
arriva bientôt rue de Bondv et put éta-
blir que les malfaiteurs s'étaient Intro-
duits dan9 t'usine au cours de la nuii
de samedi à dimanche. En effet, des loca-
taires de ]*Immeuble voisin avaient été,
cette nuit-là, réveillés vers 1 heure du
matin par des bruits Insolites et aussi
par les aboiements d'un chien de garde.

Pour s'introduire dans la place, les
malfaiteurs avaient utilisé un plan
Incliné débouchant dans la cour au rez-
de-chauesée et communiquant par unetrappe avec l'atelier de la fabrique,
situé au premier étage. Ce plan incliné
sert à faire descendre directement les
marchandises.

Une fois dans l'atelier, Ils purent sans
difficulté pénétrer dans le bureau où sa
trouvait te ooffre. Le meuble, en bois
recouvert d'armatures en acier, ne leur
offrit qu'une assez faible résistance.

Mals une amère déception leur était
réservée, car le coffre n'offrit à leur
cupidité qu'une somme de 30 francs et
des livres de comptabilité dont ils ne
pouvaient rien faire.

LE BAL DES "P'TITS QU!NQU!NS"

Le dimanche 18 novembre prochain aura
lieu, à li heures, dans les salons de l'hôtel
Continental (rue t<ouet-de-f'!st<). le Bat
annuel des P'«< QuinuiM, et dM ancienstevM de J.-B. Ssy, tous les présidences du
doctenr Ch. Paul, médecin légiste, président
de l'Union des Septentrionaux, et de M.
Besupard, présldent des anciens élèves
de J.-B. Say.

Le bntnce de cette matinée de bienfai-
sance est exc)u!!ivement réewre aux couvre%de ces deux sociétés.

Au cours du bal, sera tiré une tombola
dont les lots sont otferta gracieusement par
le Pcttt Parisien.

La Jeunesse républicaine du ni*
organise un banquet amical

La Jeunesse républicaine du U!' arrondt"s6ment donnera ]e samedi 10 novembre
uo grand dlner amical en l'honneur de son
présidant honoraire. M. Henri MoriMt, et des
membres de ceue association nommés cbe-
valiers de la Légion d'honneur. Ce banquet
sera pre.stde par M. Laurent Eynac, ministre
dR 1'Aéronautique, assiste de M. Lucien La-
moureux. ancien ministre.

Let Inscriptions pour CI banquet aont
reçues jusqu au 9 novembre tu siège so-ciel, le, rue Dupettt-Tboutrs.

fa de
LA FEMME, L'ENFANT, LE FOYER

TOILETTES DE DEUIL
;4u;r toilettes de deuil une absolue s'impose. Ce

qui ne t:eu( pas dire qu'elles doivent dénuées d'élégance,
Une élégance sobre et sévère leur co!,ie?:<.

Pour la période de grand <teMM, les tt«M< choisis sont
des !<!fM<!jjfes noirs mats, comme !e cachemire, !e kasha, !a
vigogne, la serge ou la
cAeotote. Leur unique
ornement est le crêpe
anglais plus ou moins
abandamment d<tW6ue.
On peut aussi éclairer
ta robe, au.x cois et aux
poignets, d'un brin de
linon blanc ou de crépe
blanc. Cette robe aura
l'une des cent façons à
la mode qui, presque
toutes, sont sobres et
simples. Le long corsage
garni d'un co!-cMfe en
crêpe anglais, la jupe
pltssée et 6ordee de
crêpe réaliseront une
robe de deuil d'allure
tailleur. Pour une robe
d'après-midi, on pourra
faire appel au crêpetreoreMe CM mous-
seline de soie mate a-
çonné avec des OMn<
plats sur un fond. de
crêpe anglais.

L'encolure sera très
peu ouverte, et les man-
ches seront longues.

Le manteau de grand
deuil pourra être garni
de fourrure, d'astrakan.
de caracul, de breit-ctt'an. de poulain.
Un manteau entier fait
d'une de ces fourrures
est également admts.

Durant la période de
deuil brillant. on peut

1. Robe en'crêpe marocain'notr et blanc. Feutre noir et georgette noir et
blanc. 2. Robe « les angles moirés panaeta » noir et blanc. Feutre noir
et blanc. Collier d'onyx. 3. Ensemble en « drapella » noir. Gilet crépa
tohin-soti » blanc. Renard ardente formant revers. 4. Manteau en « itasha-
drap gris. Col revers en astrakan gris. Feutre gris émail noir sur le devant

notre, est au fermoir re-
couvert de peau, a
beaucoup de distinction.
Le paraptuie s'orne d'un
manche en ébène, puis,
plus tard, en argent
rtfKt, si l'on trouve
l'ébène trop sévère.

Les bijoux, or, dta-
mant, pierres de cou-Mr sont supprimés. On
peut garder cependant
sa bague de fiançailles
auprès de l'alliance. Bt
un copier de perles, s'Il
èst discret.

Au début d'un grand
deuil, le fais lui_ même
doit être banni. On
pourra porter sautoir
ou broche en bois durci;
un peu plus tard, sera
autorisé l'or incrusté
d'émail noir et le cristal

d'onyx.
Une écharpe blanche,

mauve ou grise adOM-
cira Joliment une robe
notre, durant la période
de deuil brillant. Ces
écharpes se portentt
sous le manteau et lui
font un plastron seyant
<'< gracieux.

Qu'on ne mette point
de fleur au col d'un
costume de deuil. Le
demi-deuil seul autorise
te chrysanthème blanc
et noir, ou oris. oufaire appel à la loutre et au renard noir. Pour le demi-deuil,

interviennent toutes les toisons blanches et grises. La coffre
de grand deuil est etroMe, enveloppante, entièrement drapée
de crépe. Un vaile, épalement en crépe, en retombe, noué le
plus souvent sur te côté. Ce voile s'allège, avec les années
il est bien moins lourd, bien moins vaste que celui qu'on
portait autrefois. Le feutre T'as et mat convient bien à la
seconde période du deuil et s'accompagne d'un voile de gre-
!Ktdine. Une robe de deuil peut, tout en demeurant sobre, être
une merveille d'art. Certaines, en crêpe ou en mousseline,
simplement, savamment drapées, joignent au charme de la
mode une noblesse classique et émouvante. Bien entendu. il
n'est pas défendu de porter des lainages tricotés, put!-o<e<
dessus de blouse, etc., tandts qu'on est en deuil. Ils seront
noirs, voilà tout. Durant la première période, en fera appel à
une laine mate, puis (t la Silvertaine ou à la Grésllaine, ou'un
fil de soie éclaire et qui, m<?me en noir, permettent de réaliser
de ravissants t'efemenfs. Au reste, n'est-ce pas en toutes cir-
constances que nous avons recours aux jolies spécialités des
filatures de la Redoute, dont nous apprécions la beauté. le
moelleux, la souplesse et le prix ? FRAxaE.

ET LEURS ACCESSOIRES
Sac/te: tout d'abord que le 6as de soie est admis, même

durant la période de grand deuil. La chaussure élégante sera
en Suède, le aoulter ordinaire en chevreau mat.

Comme gants, du Suède élément, Le chevreau est réservé
à la période de deuil brillant. Le sac a rnoitt plat 'en antilope.

mauve. Taute fantaisie, durant la première périodë, serait
taxée de mauvais goût.

Le porte-billets de daim noir, le porte-monnaie assorti
Mmp!f<ef0)tt votre bagage. Il n'est pas Interdit de marquer
le porte-billets et le sac main d'un monogramme en argent
incrusté d'émail noir.

Aye: des mcuchoirs à vignette noire. Ayez également un
papier d lettres bordé de noir, dtscret, sans {notâtes.

Autrefois le deuil régnait, non seulement sur les vete-
MMtts, mais encore dans la maison. On drapait ses murs de
noir, on endeuillait son Ht, on recouvrait les meubles de
housses Junèbres. On faisait disparatre du logis les objets trop
éclatants, comme l'argenterie, par exemple, que l'on enfer-
ma« dans des coffres.

Si des tentures noires semblaient trop lugubres, on les
remplaçait par des housses grises.

Cet usage s'est perdu depuis plus d'un siècle. De plus
en plus, tes manifestations extérieures s'atténuent, cependant
que s'aiguise la sensibilité.

L'EMPESAOB DU fVOB
L'amidon était beaucoup plus utilisé autre-

fois ot'aujourd'/Utt. Noua ne portons plus,
arace a la mode, les jupons empesés et tes
chemisettes raM<es. ,</a« te linge de tabte
a besoin, toujours, d'être Mûrement empeaé,
de même que les cttemises de Afnns<en)', et
certaines pièces de ta layette, les bavoirs,
par exempte. C'est pourquoi il est tout de
même utlte de savoir comment on amidonne,

L'amidon cru est très facile d préparer
on délaye un certain poids d'amidon dans
de l'eau froide et t'on utilise att«t!(!t.

Pour faire de l'amidon cuit, on délaye
40 grammes d'amfdon _Par dcmf-Mfe d'eau,
et l'on met sur un feu doux en tournant sans
cesse ju<tt'd ébullition.

Le borax, quand en l'ajoute d l'amidon,
donne un bel éclat au linge, mafa Il compro-
met un peu aa solidité. Voici, entre bien
d'autres, une formule très employée par les
blanchisseurs de métier:

Un dem<-Mtre d'eau, 50 grammes d'amidon,
20 grammes de borax, 2 grammes 1/2 d'acide
borique. SI vous voulez obtenir un linge
empesé et tMimnt, MtiKse.

LA RÉPARATION D'UN ACCROC
Si un accroc s'est fait malencontreuse-

ment dans te drap de votre billard, fntro-
dutsM sous l'étoffe un petit morceau de
uttd-perc/Mt rassemble.: tes oorfts de ta
déchirure, put. passfj: dessus un fer chaud.
Bt te mal sera repare.

POUR. Dr/tCNBJ! LA BENZINE
N'oubliez pas, lorsque fous devez employer

la benzine pour enlever une tache de orafMe
sur un tissu, qu'fi jaut commencera frotter,
non pas la tache eHe-mere, mais te tour de
la tachc.

Posez uotre tissu sur un morceau d'étoffe
pité plusieurs fois afin qu'il donne une
certaine épaisseur, et puis frottez en rond,
en commençant assez loin de ta tache. Rap-
procne-oous peu peu. En procédant de
cette façon, vous n'aurez pas d'auréole.

LB SOMMEIL DES PETITS
Quelques mamans croient, a tort, qu'il

faut aurcharger de couttertures la ftt des
petits. Il n'en est rien. Un enfant, en ptein
hiver et, bien entendu, si sa chambre
est un peu c/tntt//ee n'a besoin que de
deux couvertures de taine et d'un c<tr<'<!on
de duvet. La-dessous. Il ne redoute pas tes
refroidissements, tout en n'étant point acca-
t'M par un poids eMere.

Il /aut, autant qu'on pexf, éviter le8 coM-
uertMrcs de coton, et les couvre-pieds emplis
de déchets de laine; tout cein est iourd,
trouble te sommeil de l'enfant, tui donne
l'habitude d'être swcnoro et, en réalité,
ne le chauffe pas.

BABETTB ADORABLE CONVIVE
Quelle chance, noua entrons dans la

période des réceptions et des grands dlners
Je ne vous savais pas si gourmande,

Dabedte.0/t ce n'est pas uniquement la gour-
mandte, mais le plaisir de retrouver des
visages apréables, familiers.

Les visages que t'on aperçoit par-
dessus les cristaux et tes roses d'une table
élégante sont souvent am«ier, mais paa
toujours osfea&fea, Babette. Au début du
repas, les /eMttttM ont le teint (rais, la t)ou-
che uerme«/e. EtMMMe, le teint ae fane et
la bouche p<!i<t. Passe encore S'il e8t af!ntfs
de remettre un peu de poudre, mata quelle
indiscrétion de prendre un M<on de rouge
et de.

Que vous Etes démodée avec votre
poudre et votre rouge. La poudre exquise
< Mon rarfum de Bourjots. adhère au
visage embelli par tes « Fards Pastels ».
t;t le nouveau raiSin de BourJols adhère aux
<eere< sang tea colorer vulgairement comme
les autres raisins. Il n'est ni gras ni épais.
11 résiste & t'eau et au savon et cela sans
le moindre dommage Pour le délicat tiasu
qu'il revit. Enfin. ses quatre nuancer
conviennent a tous <« teint$. Compfcttcz-
t;0)fa pourquot ne crains pas d'of/ronter,

C'e<< tout de même Bourjois qu'il faut
remercier t

UNE BOAWB COLLE
Dans un demi-litre d'eau. /af<M fondre

t95 grammes de cotte de Flandre. Ajoutez
a cela 250 grammes de vinaigre, S50 gram·
mes d'atcoot, 75 grammes de mélasse et

grammes i/2 d<t!tttt.
Vous aurez La une excellente colle liquide.

LES TOILES
pour draps, yafanMfo sam<
yttte,te<t!rap<CMfMtf07t-n, t a f s torchons et
moucoff; les tissus pour
lingeric sont vendue au.:¡:
prix de fabrique par la
SocMM A'oftM. 22, place
de la Gare, Kfte. Deman-
dez cAanMHan et eata-
!otte<<t.

SUR LE MANTBAU DE M/ATGB
Une des parure, du beau nMx-

(Mu d'après-midi, c'Mt te renard fixé A
l'encolure, tandis qu'un autre renard ourle
le aevant et le bar du manteau.

C'e« d'un effet très riche.
Parfois, t'un des renards est gris et l'autre

notr, ou bien 1"un est brun, t'attire beige.
Cette oppoxfMon donne au <;t''mcnt une
note très nouvelle, en même temps 'or<-
tttote.

LES JUMPERS A LA MODB
Le umpcr est plus en

vogue que jamais. Et celle
vogue m2me risquerait de
lui donner l'allure banale,1
si les femmes de oat ne
<')nenta<e)t< A faner <ot)
asp<!<-<i't7!jf(nt.

Cet hiver, on portera
beaucoup le jumper rayé
transversalement de ra!/M-
res inégales, larges et sum-
hreR en bas. étalant en
s'amenuisant vers le Mut jusqu'à n être
plus ou'un trait imperceptible. On aimera
aussi te dessin MfMetT'iOue. de tfte
cubiste, motif de couleur sombre se déta-
chant sur le fond clair. Tout cela permettra
des variantes sans fin, tout cet« et les
ravissantes laines de la Redoute dont l'as-
cect sogeux et tes quatre cent$ cofor<< met-
lront aur nos Detentents une exquise
diuertM. A'M« bien, ce. laines sont-elles
adoptées avec ensemble par le. caquettes.

Elles ne sont pas moins aftnM par les
lemmes pratiques qui apprécient teur prix
<r' afantayea'.

Pour votre documentation, demande.
atuc fftatMres de la Redoute, t HoutMtff,
service 41, échantillons et prix-courant des
laines.

CONFIDENCES
Si vous voutez avoir une folle matn,

employez la fate et le Savon des Prélats,
deRcteue: préparations qui donnent une
blancheur et un Veloute Incomparables.
Parfumerie exotique 96. rue du 4-Sep<em-
bre, Parts. Avec le fer)<a6te Lait de tnon,
vous retrouverez ta jeunesse et la /ratcteu!'
de votre decoHete. Parfumerie fnon, 9t,
rue du 4-Septembre, Paris.

UN ENTREMETS EXQUIS
C'est Mme Léon Oaudet qui nous en donne

ta recette dans Comment élever nos OUea
« Mousse au Café achetez, chez voire ej'e-

ïnter, une demt-itOfe de crème /rN<ce (cette
ouanttte est Suffisantepour 7 a 8 personnes).
Hattez-ta avec un petit fouet dans un endroit
/ra<, pour la transformeren crème de Chan-
«Hy mettez-la dans une coupe de criatal,
un peu profonde, et sucre-la avec du ucre
en poudre vanillé. prépare- d'autre part,
un petit pot de café noir très <)on et fret
fort, verqez-le sur voire crème en me'an-
oeant bien avec une fourchette. Cet entremet.tre simple et peu connu obtient générale-
ment beaucoupde succès (erue:-te avec .une
asstette de macarons).

CRAVATES INDÉPENDANTES
Quelques petites robes de lainage s'ornent

d'une cravate à damiers ou à /leura, Indé-
pcndcnfc, qui se noue, autour du cou, et
dont les pane se cachent dans le corsage.

Petits Conseils.

Loutson. Nous avond parlé, dent le
numéro du 27 Mars, du tannage des peaux
de lapin. Vous pouvez vous reporter d cet
article.

Sf vous avez vu chez une de vos amies
ta <t gaz Cc//ttrn'M< drthur
Marlin, à euin, vous t'auex jugèe <n-
nfeue pratique, pleine de commodité.
Votre vieille rôtissoire à broche devrait,
dès tors, prendre une place définitive parmi
les choses du passé.

Lucienne désole. La couperose se
manifeste, en effet, par ta conj7«Kon des
petits vaisseaux qut courent o!« l'épiderme
des joues. On lutte contre elle d'abord par
le régime aMmentare (ni vin, ni viande;
des oeufs, des lègumed, de l'eau minérale),
puis par la vie au ¡¡rand atr, enfin par des
boitte locaux.

Supprime., le tacon, utitistz de l'eau addi-
«onne de )'u<! de cttron ou de Btcarhottate
de soude. Faltea chaque soir des app/'co-
tiens de eAforydrate d'ammoniaque. t 2 0/0.

Pour un petit deuil, les meo<eur< ne
mettent pas de ofemen<e noirs, mais adap-
tent à teur veston et a leur p<M'deMM un
brassard.

Les deutla dfrecls portent, bien
entendu, de façon plus sévere.

Une coquette. La cufraMe de perles se
portera encore cet hiver. bien que l'on tende
vers des robes du soir assez MtrM.

'echarpe <t dessins eame<r<otte< TnoMe
sur /ona gris a beaucoup de d<e<f<tc<ton.

/MsM't4 l'age de sept ans les enfants por-
tent le deuil en 6fanc. A partir de cet dge
Ils suivent la règle générale.

Jeune nue. Une belle cape pour le
soir, Chaude et très élégante ? Mais, la cape
d'herminette, ou, en bon français, de lapin! 1
Lea fourreurs travaillent avec art les peaux
les piM humbles el réussissent d en faire
des parttre ravissantes. Cette cape de lapin
blanc ne lit pas très coateme, bien quetrès élégante.

Pour avotr teint clatr et peau MMe,
prendre de temps en temps, au repas du
soir, un GraIn de Van, de composition
exclusivement végétale. C'est le laxatif-
dépuratif idéal. Toutes pharmacien.

te grand collier en cristal et onyx est
admis, de même que tes broches et &ar-
re«es composées de ces deux t)M<fere
durant la période de deuit brillant.

Un aac a main de deuil très chic est en
datM noir orné d'un fermoir d'onyr.

Pour une lectrice du XV*. Frotte: OMpointe noirs avec Vu jus de c«ron; recouvrezd'alun pMcr<. Unt fois sec, enlevez avecun coton imbibé d'aicoot.
Vous <'M<e;Tfrej: bM pores en f< lotion-

liant avec
Eau de 'roses 50 gr,Glycérine SS
t<t<H S5
Atun en poudre t
Nau de MMfer-MftM t
Ammontaque 0 gr, 50
Acide salicylique. 0 gr. 05

Gt)rte)]<. Pour rentretfe): des meuble,
uernts, un mélange en parttes égaies d'es-
sence de térébenthine et d'huile de ifn cet
excellent. On applique ovec un chiffon
imbibé et t'on frotte en rond.

Les couturiers créent la silhouette, c'est
te Thé .M<catn du 0, Jawas « pour maiprtr
sans nuire la santé.. qui la maintient et
la préaerve. Produit entièrement végétal;
en vente toutes pharmacies.

En employant la Lesstve Floréal,vous aureztoujours du linge blanc et {lourant t'oa.
Onctueuse et parfumée, la LessIve Floréal
conserve le linge et ne FcMme gantait. Cette
lessive économtgue est ta pre/cre desPardonnas et des ménagères averties.

(Commuotqué).

La circulation aux abords des école.

M. Joseph Decaia e déposé eu conseil!
municipal une propoi'ttion tendant & pres-
crire l'apposition sur les appareils d'éclat-
rage publie de plaques indiquant la prcn-
mit6 des 6co]«, de façon A Inciter les
chauffeurs & la prudence, nn d'éviter
les tccidente t tt rentrée oa a la sortie
des enfants.

La tuppreMion du bulletin vert

Le
<.

bulletin vert des automobtttstes
vient de fatre l'objet d'une nouvelle propo-
sition. cette fois, c'est M. Contenot qui pro-
pose sa suppression et son remplacement
par un abonnement forfaitaire pour les voi-
tures de tourome. M. FrMçots Lstour. rap-
porteur général du budget, a. d6)& Inséré
une proposition tmBtabie dtM ton projet
pour iM9.

Un gala ail bénéfice des « Ailé. bnttMo

1 Les AUes brisées, société d'entr'atde aux
aviateurs blessés en service aérien, orga-
ntM au btnence de sa caisse de secours
un grand gala cinéma)oyraph)que et artis-
tique, qui aura lieu lundi 12 novembre. 4
20 h. 30, au tM&tre des Champs-EtysA.soue la présidence effective de M. Laurentt EyMC, ministre de l'Air, dM mtntttres des
Pensions, de la Guerre, de la «Mine.

CONCOURS organisé par FREED)
–=. -=-==== ENQDSW TAtLOR =
17, Boulevard Poissonnière. PARIS Aucune Succursatei 0.000 trancs de prix

à prendre en Marchandisesdans notre Magasin
1' prix. 1.000 Ir.
2' et 3' prix. 500 tr, g4' et S* prix. 250 tr. S
Et 76 prix de. 100 tr. =

Le* Prix de nos Vements sont marqués en fhtffret connu!

iSolution da rttm, qmt est ta tormttte de vente de Freett ? i
g 5
E N C«mMemynrmttt<tefep<MMettt<Mt«? S

3

Les légumes à la crème sont particuliè-
rement hygiéniques et nourrissants et,
en les préparant au lait Gloria pur, non
seulement on fait une économie sensible,
mais on améliore le plat parce que Gloria
est un lait crémeux "qu'on connaît", onsait qu'il ne contient aucun ingrédient
étranger. Riche et pur, il rend les plats
plus sains, plus savoureux et plus
économiques.

Essayez cette recette

Purée d'oignons Gloria
Emincer finement a5o grammes d'oi-
gnons nouveaux les étuver pendant
1/4 d'heure avec o grammes de beurre
sans les laisser brunir; saupoudrerde
farine; ajouter t décilitres d'eau ou de
bouillon;astaisonaer et, ¡¡prés ébullition,
laisser cuire doucement pendant 35 mi-
nâtes environ; passer au tamis fin et
ajouter, hors du feu, 4 cuillerées à
soupe de Gloria pur. Tenir au chaud,
ane ébullition, jusqu'au moment de
fervir.



J| Ameublement
MEUBLES!! en fabrique!
CHAMBRES et SALLES MAKGSBATELIERS A. C. A. M.

Actuellement
BBATJX MODELES A LIQUIDES

Moitié prix (faoiUtéa)
ATELIERS A. C. A. M., 8, passage Turquettl.
entre les 91 et 93, rue de Montmiil. m» Nation.

AUX COUPONS DE LINOLÉUM
Mena* de Suffren m. de la tovr Eifid)Le ROI du LINOLEUM

ACHETEZ VOS MEUBLES EN FABRIQUE
au milieu des copeauxOd choix de chambr. et salles à mangerSur demande modèles inédits

L. Delhotal, 36. rue du Chemin-Vert.

MkUTTU et Croisées d'occasion a partirTUmr.ij de 20 rr. et neuves ttes dlmens.
Grilles, cheminées, baignoires, lavabos.

CANTUEL, 39, cours de Vincennes, ParisI Appartements
APPARTEMENTS NEUFS

près gare de Lyon
A LOUER IMMÉDIATEMENT

1. 2. 3, 4 pièces. de 3,500 fr. a 12,000 fr.
cuisine, salle de bains, ascenseur, boutiques
et locaux. LUTETIA. 32, rue de Blèvre, Paris.] Bijoux

ACHAT de MONNAIES
d'argent. Bijoux, brillants, J'ach. 8.0OO fr. le

carat. Argenterie or dentiers très cher.
DANIEL, rue Rivoli, métro Chatelet.

SI VOTRE MONTRE
s'arrête, faites-la réparer chez H. LAMBERT

prix d'horlogerie de la Ville de Paris
16, rae Rochechouart. Métro i Cadet,

1 Blanc

Les Tissages du Nord, 3, r. des Colonnes
offrent linge de maison 5 des prix de fabrlq.
«y. facilités. te. repr' sr demande à domicile.

J Divers
FAITES REPAKER VOS en 3«un,
MÉTROPOL. 26. boulevard St- Denis

SEUL VERSIGNY
APPREND A BIEN CONDUIRE

SES SUCCURSALES POUR PERMIS
Camtons, Tourisme. Ford, Motos

et papiers de taxis.
bd de la Vlilme M KeaiiimrchaK

1 Habillement
VOUS SAUREZ MAINTENANT

DANIEL., r. St-André-de-Art»53
Onwrt Dlman«he mattD Métro: 8alnt-Mlcbe!-0<14oa.^Habitation
LOIS RIBOT ET LOUCHEUR

EXPOSITION PERMANENTE

20 MODÈLES RÉDUITS

i pièces brique, cave meulière. Plancher
rer, parquet chêne, carrelage céramique,
évier, chem. marbre, pers., peint., papiers
Il faut avoir le terrain et 6.100 ir. enluxe,
t.900 en demi-luxe, tous frais compris.Catalogue n6 49 de 34 pages contenant
36 plans et S3 façades contre 1 fr. 50.
PRADDAUDE, 20, bd JonrOan, PARIS

Société "LA MAISON"1

CHALETS en BOIS
Vente evec Paiements mensuels

et Location-VentsTERRAINS
PAVILLONSen MAÇONNERIE!

GRANDES FACILITES DE PAIEMENTS
Jusqu'à 25 ANS de CRÉDIT

Mois Bibot et loucheur
(Tous les Jours. Dimanches et fêtes) •25, rue Gassendi-14e j85, avenue Secrétan-19' j
Administration et Renseignementi

3, rue de Surène, Parts j

Machines à coudre

DMM 1 9, bouter, du Temple,Parla
(On Macb. à odre neuves 1'" mua,«or, 10 «nu."TP"i

Mach. à coudre nve dep. 550 Ir. Dec. Singer
d. 225. Répar. t. marq. 18, r. Mouton- Duvernet
i Mac0. coudre l" marq. gar. 10 a. d. 550 t.

Singer occ. d. 200 t. EU A.R.o.,7l,r. Maubenge
Bien observer le nnméro avant d'entrer 71.

1 Tailleurs

depuis 390 franc*
Ami MwntpUm f a a gh. 30 et <*««i<>m!w «MM*6" rue 4-Septembre, Métro Bourse

ifTissus

SAINTCILLES
SOIERIES
VELOURS

PETITES ANNONCES CLASSÉESI

i.Taojnsi9ro.ooojt.t~ «wpMi»mwhim ereapiaires
(vedmiotm**tixrvénn T?MIJ^jK'Samedi
règlementdesP.A.C.) '« l°un/Vendredi

Demandesd'emplois. »Représentation!.Travauxàfaçon,Situationsdiverses.Garded'enfants,Offresd'emplois(avecsous-rubriques) M » »Tarifgénéral 28 18» 10»Alimentation,Agriculture,Aviculture,Renseigne-
Viager.Usines,Gérances,Associations. j» » 22.5010»

LALIGNECOMPORTE30LETTRESNETTE?ÏNVfRON

Kourr. prend. enfants tt. âge, px~nïod7~200 r.
p. m. Maréchal, Blandy-Ies-Tours (8.-et-11,)
Dem. enf. tt àg. Follevau, Biandy, s7et-M.

TBAVATrar._A_FA ÇO»_

domicile, martinez. 3f, r. d. Chaufourniers.

_SITUATIONS SIVBBSBS
Siens.40a. très s. cherche^ occupT~ciani~lê
comm. ou c. interprète. Parle anjrl., allem.,
espag. et portug. Eer. K 40 Petit Parisien.
{ne mén. ais. eh. pi. H. chauff., F. culsia.Adrets. Foil, r. Sf.lgnc, Montreull-s.-Bols
ne. hme cmpl. p. tTtTchTecrit. aiv. domicile.

Ecrire 1 65 Petit Parisien.

QgJBJBB H'BHy&OI8_J

fonct. à exercer à St-Maur. Habitationassurée si nécess. Ecr.; Ent. Qulllerytrav. puai., S. av, 4-Sept., saint-Slaur.
UNE EMPLOYEB calculant et cmffrâuiTtrès
rapidement pour bureau de pointage depréférence habitant à proximité.Usines GALLAY, 161, av. de Verdun (S.-et-0.)

(4 SO0 m. du pont de Billancourt.)
Demande ouvrières travail facile, ouvrièrespour maclnne à crochet, dévidage rouet etconnaissant crochet main (pour l'atelier.OUEIULLOT, 305, rue de Belleville, M» Lilas.
Apprenti charcutier, nourr. couché, payé.Huet, rue de Paris, Saint-Denis.
MAISON CENTENAIRE"
universellement connue, crédit Illimité,développant nouveaux services plein essor,demande messieurs français, actifs, tenuecorrecte. Pas d'apport dem. Aucune connaiss.spéc. nécessaire. Gains immédiats assurés.Ke pas écrire. Voir aujourd'hui mardi

9 à 12 ou 2 à ô heures.
M. THIAIS, 3U, rue Saint-Honoré.

On dem. vendeuse références layette, débutir. p. ;nols. Jour sortie semaine.se présenter Au Succès, lt3, av. de Clichy.
Ou dem, j. h. 13 à 15 ans p. apprendre dessin
Z*g. de ste. Ecr. Puech, 30, r. du Cotentin-15»
BRODERIE mécanicienne connaissant bienmachines bonneterie, surjetenses, recou-vrcuses, etc. Fouret, 102, rue Réaumur.
Dem. jeune homme, libéré service militaire,

pour manutention et bureau.
FOURET, 102, rue Réaumur.

On dem. Miette début, prés. p7~sës~parents.
Pspeterle CHARTIER, 105, tg Saint-Honoré.

Garçon magasin avec bicyclette. Bonnesrél'ér. Papeterie Chartier, 105, fg St-Honoré
D. J. flile 15 à 16 a. apprendre charciïtëricT
b. payée, nour., couch., vie tamil. Ecr. réf.
p. cond. Vcrmair,14,r. Aubervllliers, St-Denls

Bonnes ouvrières sacs et cornet.
BERGEROM, 70, avenue du Maine.

On dem. ouv. deh. travaux tant., poupées,
modiste préf. CHEVALIER, a. bd de Clichy.
Receveuse pour manteaux, robes. Bonnes
rétér. exig, Larcher, 20. rue Bachaumont.

Employée de magasin vendeuse confection
pour dames. Larcher, :0, rue Bachaumont.
On dernT^Jde^magâsïnîëÎMiônn.rnitériêFélec-
trlque. Ecrire Bonvoisin, 35. bd R.-Lenolr.
Mén. cône. p. usine, pet. rent. Ecr. av. réf. et
prêtent, wilhelm, 82, rue de la Victoire.

On dem, J. gens 13-il ans p. petits trav. bur.
Courrier de la Presse, 21, bd fifontmartre.

Surjeteuses, raseuse et mécanicienne.
VIGNAUD, 23 bis, rue Plat.

Demande jeune homme," 16-17 ans pourécritures. FOURGON, rue des Jeûneurs.
Postiche George, 5, rue de Bondy, demande
ouvrières douilleuses et apprenties postich.
Chautfeur spécialiste Ford l.owTk., celiba-

taire, pour voyage provin««. Ecrire
12 bis, rue Barre, GentlHy (Seine).

Mécaniciennes au moteur pour atelier.
lAiclen Lévy, sacs à provisions, r. Albouy
EMPLOYEES manutentionnaires, 18 à 30 ans.

rue de l'Evangile (18*)
On dem. garçon de courses, 15 ans.

DUBREUIL, 27, rue Montorgueil.
Bne ouvrière papetière conn. le répertoire
de copie de lettres. Lecté, il, r. Pler.-Dupont
Vfciile"ûrs retraités, b. rëfér. o"cfifé~Retlrô7

un dem. d'urgence employées de bureau
dames ou Jeunes Mies av. références.

AIR LIQUIDE, 108, av. Gallieni, Bagnolet.
CUTTAT, 13, impasse Gaudelet, demande
employé p. travaux bureau préparation et
lancement travail, industrie mécanique,

sachant lire dessin industriel.
Ouvrières sach. piquer à la mach. garniture
berceau alsacien. 11, r. François- Villon

On dem. jne fille pour travail facile.
Ni. Dumant, 9, rue Bouret, Parls-19#

On dem. 2, villa Jacquemônf-"Î7^~dïnrës oujnes filles p. petits travaux manuels, habi-
tant quartier préfér. Se prés. de 9 h. à Il h.
Jne hom. n^ïg ansT^ein. p. coûrsesTét écrit

pour librairie. JOUVE, rue Racine.
Garçon de magasin de profession. Se prés
9 h. le matin. Candau, 45, r. Boissy-d'Anglas.

On dom. retraité p. emballage bijouterie
et courses. CAKION, 11, r. Saint-Merrl.

Mécaniciennes au courant du vêtement de
travail. LEVECQUE, 35, av. Philippe- Auguste.
On demande un apprënir rort, nourri, cou-

ché, payé. Charcuterie Brigaut,
124, Grande-Rue, Kogènt-sur-Marne.

Saint-Mlhlel Fils, 16, rue des Cascades.
Pour bureau. l^JnêTommëTï^lS ans, bne
écriture. Jnes filles ou dames chiffrant
bien. GEO, avenue d'Italie, Paris et

83, avenue de Fontainebleau, Bicétre.
MAlTOfËNTÏÔlvNÂTRËS

sans connaissances spéciales, demandées.
Se présenter le matin, 56, rue Violet.

Recherchons tonnelier. LEFRANC,
87, quai d'Issy, à Usy-les-Moulineaur

On dem. cocher-livreur et chauffeu r- livreur
pour camion Pierce, sérieuses références.
G. XOIROT, 10, rue du Pilier, Aubervilllers.
19 FR.

Jeunes filles 16-18 ans
BREVET ELEMENTAIRE

ARGUS-PRESSE, 37, rue Bergère.
0n dem. bons bonnetiers semelllers connais-
sant métiers Schubert et Salaer, ainsi quebonnes surjeteuses à lisières pour bas fins.S'adresser Etablissements GERARD,

14, route des Petits-Ponts, à Bobigny.
On demande hommes ayant bonne écriture

pour travaux de classement.
MARCHOiV, 4, rue Martel.

Jeune homme dessinant et écrivant bien
pour bureau d'atelier.

Très bon aide comptable. Ecrire prêtent.
et référence; Boite 83, Parts-14-

On dem. manœuv7es~7n>ctàiiïési>. ëmballaïê
et emballeurs ay. travaillé dans l'exportation.

Flamme Bleue. 66, rue Emerlau.

TUROVER, aven. Philippe- Auguste.
Jeune fille pour classement bureau.

SAGET, 36. rue de Sévlgné.
Jne hom 15-17 ans près. p. par. p. début com-
merce. MAHCHON, 71, faubourg Saint-Martin.
Façonnléres
travail Soigné. RICHARD. r. Turenne.
On demande un mafraifnTëFëlivTron~17" ans"
bien au courant emballage. Se près. muni de

références POLAK. 7, rue Petits-Hôteli-.
On demande jeune homme téléphôïiîstëT'Mi
ans. Se près. Agence Fournier, i. r. Bourse.
Ouvrière sér., act., 30:40~an3, p"«n\ïiôëpërT
étiqueter main. Michel et C°, 6. rue S-t-Bcn.
Jeunes gens libérés service militaire sont
demandés comme manutentionnaires et com-
mis de magasin. Ecr. en indiq. rér6r. et

C. P. 71, rue du
On dem. apprenti charcutier, nourr., couch.,
payé de suite. 85, Me-Rue, Sèvres (9; et-0.).

Demande jeune homme 14 & 15 ans pr com-
merce et courses. Jourdain,37,r.Montmorency
Magasins d'Austerlitz, 44, q. d'Austerlitz-13s
dem. magasin.. ald.-magas. et point. magas.Suaire au mots, Il la sem. et à l'heure. Se
pr. av. réf. s.-direct. exploit., de 9 h.30 à 10h.
J. h. 14-15 a. av.bicyclTpTcourseserclissëmT
pr. p. par. Houdaille, 50, r. Raspail, Levallois.
Sté Transports en Commun dem.: receveurs
et receveuses supplémentaires pour services
des dimanches et fêtes. Nationalité fran-
Çaise 21 Il 50 ans. Se présenter rue du
Mont-Cenis, Paris à 8 heures, muni de
pièces d'état civil et certificats de travail
Sté Transport Commun demande: receveuses(nationalité française, âge 21 a 40 ans) pour
assurer un service journalier durée moy. 4 h.
soit mat., soit soir. Se prés. 1 18. Mont-Cenis,
Parts-18-. Il 8 heures. (Livret famille, pièces

d'état civil, certificats travail exigés).
On dem. p. réglage d'appareils automatiques
JEUNES GENS de 18 à 25 a., ay. une tr. bne

vue. S'adresser 13, rue des Favorites.
On dem. jeune fille 18 ans, p. trav. faciles.

Flipo, 5, allée Verte, Paris (110).

Mécaniciens spécialistes Ford demandés.
Ets A. BOCQUET, 12, rue Claude-Guinot,

Saint-Ouen (Porte Clignancourt).
Très bonnes surjeteuses et machine platli,
au moteur, pour l'atelier. Fabrique lingerte,
Grumberg, U, rue Louis-Blanc, Paris

On dem. ouvriers pour travail facile.
Ochard, 103, rue du Temple.

Conducteur camionnette immédiat. disp. p.Sté industrielle. S'adr. Scémla, 105, avenue
de Saint-Denis, Vllletaneuse (Seine).

Importante fabrique vernis, couleur dem.
jne hom. au courant expéditions et barémes
chemin de fer. Se prés. Lewis Berger et Sons,

rue Chabrol, La Courneuve.
Dame p. paq. poste. Du_rand, 80, r. Oberkampf.

Jeune homme pour courses et magasin
CAiRMOI.NE. 36. rue Valller. Levallois.

On demande un veilleur de nuit pour net-
toyage de préférence ancien fonctionnaire.
S.I.V.A.S. 16, r.Cokmnes-du-Tronp, M" dation.
On dem. îne hom. 13-15 ans pr petits tïavx

bureau. rue de Grimée, Paris.

20, rue de la Plaine, Paris.
Industrie

On demande bons serruriers ou ajusteurs.
Se présenter d'urgence, 26, rue de Sèvres,
à Boulogne-s. -Seine, de 9 à il h. ou de
14 à 17 h., munis de sérieuses références
et pièces d'identité. Nationalité française.

Ajusteurs élect. BÔbiniers
Serruriers. 257, Fg Saint-Martin.

Panhard et Levassor, 19, av. d'IvrY Tourn.,
raboteurs et fraiseurs prof., tourn. et ajust.
outlll.. man. français se prés. avec réf.

et pièces d'identité matin 8 à 9 h. 30.
On demande un tréflleur. Fab. ChaInes,

rue Petit-Château, Charenton.
ON DEMANDE TOURNEUR.

TURNER, 25, rue Raspail, ivry.
Ouv. hab. st dem. Piles Wonder, T7, r. des
Rosiers, à St-Ouen. Pr. la pte Clignancourt.
On demande chef équipe peinture lits fer.

Wesabecher, 6t, rue Grange-aux-Belles.
On dem. dames et jnes filles p. trav. facile
atelier bien payé. Superflexlt, 2, rue du Parc,

Bols-Coloirijjes.Descendre gare Béccm.
on dem. plombiers périmètre et manœuvres.

S'adr. Chardon, rue_dVAvron.
Dem. ouvrier robinettier connais?, le rodage.

Bringer, rue Salnt-Mandé, Montreui^
~K'ËRÂ^BRÔDlNT. S. P.

106, bd Victor-Hugo, Clichy, demande
BO>"3 MONTEURS T. S. F..

METTEURS AU POINT pour installations en
ville, dépannage, essais labo, étalonnage.

Ou dem7~un bon cher d'équipe pouràteltef
mécanique et de bons tourneurs. Ecr. ou se
prés. Société turbine et ateliers Montatairc,

il Montataire (Oise).
Ste franc. Htspano-SuUa, r. Cap.-Guynemer,
Bois-Colombes, dem. ajusteurs fab., ajust.
outil., ajust. metteur au point, ajust. cali-
brlste, petites mains fraiseur, rectifleur,
tourneur, tourneur outil, tourneurs paral-
lèles, régleurs sur tour, régleur rectifleur,
fraiseur outil, chauffeur, rectlfleur outil, tra-
ceur. prof.mun, sér.réf. Se prés. 8 h..ou 13.30

apprenfls pour mée. frén. Camionnette à dis-
position personnel place Italie KUSTNER
Frères, 103, av. Rouget-de-l'Isle, Vttry.

"TOrnïsT^ôTfâûbsTT'oissorinlèrerdein. cônfré^
mattre tnarié, 30 à ans, logement assuré,
pour usine banlieue, très sérieuses référen-

ces. Se présenter de 9 à 11 heures.

Chaudronniers soudeurs-autogène. Se pré-
santer Chantier Suc C. P. D. E.

2f, rue Bara, Issy-les-Moulineaux.
ÔrTdëm. tôûrnëur-outlllëur, ajusteur.
SAINTIN, 155, rue de Verdun, Suresnes.

Ateliers et chantiers de l'Oise dem. chau-
dronniers, riveurs au marteau pneumatique
et découpeurs au chalumeau. Se présenter
mardi de i8 h. à 19 h. 43, boulev. Haussmann.
Tourneurs, fraiseurs, rectifieurs, ajusteurs
monteurs de turbines à moteur sont dem.
p. Sté Bateau. 30, rueCarnot, Pré-St-Gervafs

AJUSTEUR DE PRECISION
dem. p. entretien d'outillage de presses &

amorces. Bonnes références exigées. Ecrire
Ets GAUPILLAT, Sèvres (S.-et-0.).

Ouvrier coquilleur et régleurs toûïsTïërbert.
S. E. V., rue Guynemer, Issy.

pTNCHÀRD~PENY7447av7Te~Bôbigny,
Noisy-le-Sec, dem. des riveurs mateurs,

chaudronniers, tôliers, p.m. tôliers, soudeurs
électriques et soudeuses autogène.

Bons monteurs et aides monteurs~téféphonlst.
ElilCSSON, 17, fg Poissonnière, à part. 14 h.
Horloger
dem. p. D. E. H. p., rue de l'Entrepôt.
Bon comp. menusier. 36, rue Riquet (19").
On demande, pour FÔntenây-"soûs-B"ô"ls~frâi-
seurs et monteurs d'outils. Sérieuses référ.
exigées. Se présenter le matin de 10 h.
ou écrire PUGNIET, 185, rue St-Denis, Paris.
Mais. TXRFONryRYr37~rTTapeyrière7ôn~dem:

monteurs et aides-monteurs électrirfens.
On dem. manreuvrëi~conn. le travail du nets,

empilage et manutention.
Scierie, rue de la Zone, a Charenton.

On dent. aléseur ou tourneur voulant se spé-
cialiser sur aléseuse, sérieux. travailleur et
productif. p. poste stable. Nation, prérér.
française ou suisse. Fer. avec référ. Etablis.

Artofex, 87, rue Cartler-Bresson, Pantin.
Société Générale de construction "électrique
et mécanique. rue kecourbe, demande
aléseurs, fraiseurs sur métaux, aJusteurs-
outilleurs, p. m. ajusteurs, p. m. fraiseurs,
raboteurs, traceurs, tôliers, emballeurs

p. m. emballeurs.
MONTEURS~ÈLECTRÏCIÊNS

T. A. 51, rue Saint-Sabin.
On dem. ouvrières sur machines, monteur-
ajusteur sur cuivre, manoeuvres polisseurs,
munis de sér. réf. et pees ident. S'adr. Ets

Jacob Delafon" 14, quai de la Râpée.'
La Tuilerie de"9~M~ureaux~(ST-^t^ÔTrrechevchë
un très bon mécanicien ajusteur p. entretien
des camions. Logement assuré. Ecrire avec
renseignements, références et prétentions.

On dem. bons mortaiseurs-raboteurs.
Se prés. Constr. hée., 15, r. Danton, Levallois
Outilleurs, méc. spéc. out. déc, père, métal
en feuilles,ouvrières découpoir et monteuses.
ROSSIGNOL, 135, rue Chemin-Vert, Paris-il».
Tôliers et manœuvres sont demandés chez

SAGA, 58, rue des Plantes (14e).
Ingénieur correspondancier p. service com-
mercial connaissant parti automobile dem.

S. E. V., 26. rue Guynemer, Issy.
O:i dem. un cirefTl'équIue maneeuvre et des
manœuv. Sté Chlorosoda,5.r.d.Doclt5,St-Ouen.
MILLARD, 70, rue du Menti, Asnières, démT
ajusteurs, monteurs, chaudronniers,manœuv.

Chaudronniers tôliers, aides chaud.
4, rue des Cardinaux, Aubervilliers.
Fraiseurs, p. m. ajusteurs~demandés^

Radio L Ji, rue de Javel.
Tourneur-outllleur

connaissant ajustage. Place stable.
63, route de Koi«y, Romalnville.

AJUSTEURS-OUTILLEURS
connaissant l'outil à découper.

S'ad. Franck, r. du Vivier, Aubervilliers.
On dem. bons ALESEURS. RECTIFIEURS-
OUTILLEURS, RECTIFIEURS fabrication, bien
payés. S'ad. S. E. D. U B., 5, rte la Révolte,

Porte C.
Ouvriers, petits compagnons connaissant ser-rurerie et électricité. Joly, 35, rue Chariot.
On dem. compagnons couvreurs. B. référé

Perret, 21, rue de Salntonge.
Bons fraiseurs si dem. aux Etabl. A. Debrie,

r. Salnt-Maur. Sérieuses références.
VERNISSEURS MI PISTOLET

T.S.F., 130, r. d. Bourguiftions,Bols-Colombes
Fraiseurs p. fraisés p. m. ajusteurs. Apprent.

DURAND, 20, rue Saint-Fargeau.
Pt<"5 mains et apprentis tourneurs. Mécanique

Générale, 226 rue de la Convention, 15-.
Monteurs iéléph7~pr~vïneet atelier. Se prés.
de 1D a 11 h. TEPRINA, 13, rue Delambre.

On dem. st.-dact. expér. Se pr. de suite
SIMON, rue Coqullllère, Paris (I«r).
hOVI, 42. rue Grilles, Pantin, dem.
sténo-dactylo p. courrier. Réf. exigée».

Bonne sténo-dactylo aide-comptable, apte t
tous travaux bureau. Situation stable et
d'avenir. Ecrire avec références et prêtent.

Roberty, 39^faubourg Poissonnière.
On dem. sténo-dactylo,espagnol, portugais.
Se prés. 8 à 9 h. Dian, 189,r. Chat.-d.-Rentiers

Jeune dactylo et trav. de bur. Ecrire
MOLLIER, 07, rue des Archives.

Bonnes sténos-dactylos sont demandées.
S'adresser AVIONINE, 50, r. du Bois, Clichy."~STENOS=DACTYLO"S

18, rue Général-Lasalle (19').
Sténo-dactylo bonne écriture.

POUPART, 7 bis, rue Fromentin.
Sténo-dact. expér., hom. ou dame, 25 ans
min., réf. Mais, commerce empl. 8 h. 30 12 h.
et_14 à 18_h. M^yoTmler^ Autos, 31, r. Anjou
1" Jeune nile téléphoniste dactylo; jeune
Bile sténo-dactylo; jeune homme certificat
d'études, présentés par leurs parents sont
dem.par Entreprise bâtiment Herbet. Recevra
les postulant 212 ter, bd Pereire, de 15 à 17 h.

Sténb-dact. connaissant trav. bureau.
PAS, 1. avenue Félix- Faure^l 5»

Sténo-dact.connalss.anglais si posslble.débu-
tante ou non. SUPERFLEXIT, 2, rue du Parc,

Bols-Colombes. Descendre gare Bécon.
J. f. dactylo chiffrant et écrivant bien.

Véjux, M. rue du Temple.
On demande 1° sténo-dactylo rapide pour
service courrier dactylo rapide non sté-
no 3° dactylo Gestetneriste travaillant avec

goût. DAM, 20, rue Vernier,
(Porte Rhamperret).

On dem. ir. bonne secrétaire stêno-dactylo.
Se présenter avec référ. de premier ordre
Franck, 150, rue du VIvier, Aubervilliers.
Automobiles Delâhayê~10~r du Banquier,

demandent sténo-dactylo.Compt»bïut«r~
On demande aide-comptable. Poutrait, 7, rué

de la Crolx-Faubln, Paris.
Dem. bon comptable con. mach. écr. S'adr.
Entr. peint., 16, av. Laumière 19«._Entre_ 14 eti9
On dem. fâctûrières calculant bien.Ecrire

Bonvoisin, 35, bd Richard-Lenoir.
On demTlne~hllë~13^Î5ans, 1)7 àmprendre la
comptabilité et le commerce. BOURDAISE,

bijoutier, 9, rue Béranger.
Aide-comptable dactylo. JÂCOB, 27, rue

Jean-Jaurès, Bagnolet (près Porte).
On demande

AIDES-COMPTABLES
Dames, pour le service d'encaissement.

ET GROOM
Se présenter au plus tôt

rue du Landy, La-Waine-Saint-Denls.
Bonne sténo-dactylo connaissant comptabilité
est demandé. Ecr. Etablts Gérard, 14, r. des

Petits-Ponts, Bobigny, près de Pantin.

français. 20 à 40 ans. Semaine anglaise.
Régime des retraites. Allocations familiales.

S'adresser 221, tue Larayette.
Dem. jne femme aide-comptable, facturière,
connaiss. la mach. à écrire. Se prés. l'après-
midi, United Purchasing, 14, tg Poissonnière.
Dactylos facturières, calcul rapide, emploi

stable. Se présenter 15, rue de Rome.
bactylo-facturière expérim. Ecr. av. référ. etprêtent, à Whilhem, r. de la Victoire.

COMPTABLE connaissant à fond comptes
clients et fournisseurs est demandé. Etabts
MORTAGNE, 25, r. de Bellevue, Boulogne-s-S.
Jeune Bile ans aide-comptâîb5rdactvlo

Ecrire prétentions, référ. à CRESTOU,
15 bis, rue de la Glacière, Paris-15,.

Mode», aiageri». Couture
Coupeur de demi-mesures pour coupe uni-
formes de sapeurs-pompiers. Situation stable.
Sté Pompes Thirlon. r. Vauglrard, Paris.
On cherche conrectionn. àfaçotFpninlfTlië
sapeurs-.pomplea's. S(é des Pompes Thirlon,

160, rue de Vauglrard, Paris.
Ouvrières tablier. Cahen, 3, rue St-Juseph.
Mécaniciennes d'atelier, travail aux pièces'pr

blouses, mécaniciennes pour le dehors.
20, rue du Terrage, Paris.

Pamande» de Représentants
Mess. et dames p. courtage fac, b. rému-
nération. Se prés. Sté Franc, de Prévoyance,
13, av. Champerret.
Grosse firme dem. agents visitant dépôts vins
épiceries Paris, banlieue. S'adr. 90, rte Natio-
nale, Viroflay. Forget, ag. gén. Mercredi mat.
lmfrortattte maison dem. p. représ. mess. et
dam. sér., b. rétrih. Fer. ou se prés, mercr.
9-11, 14-17.La Française,4,Lacretelle,Paris.15».
Courtiers visitant clientèle particulière Paris,
banlieue, province, pour vente horlogerie,
bijouterie crédit, Pas besoin connaissances

spéciales. Sérieuses références exigées.
SPIRE, 71, avenue de Clichy, Paris.

AGENTS sérieux acceptés pour la province.
Belle situation. Société des huiles et graisses

NIMELIOR, Salon, près Marseille.

Fabricant de tissus soieries cherche repré-
sentants bien introduits pour vente à la com-mission aux magasins nouveautés, confec-
tionneurs, couturiers, tissu nouv. de grand
avenir. Région Parts. Eer. avec références
TJSSI_ RELSIR, jit-Rambert-s-Loire (Loire).
Fabr. sacs et pap. emball. dem. représ. hom.
ou dam. BERGERON, 70,av.du Maine. Le mat.
On dem. p. Paris deux placiers p. visiter les
coiffeurs. 200 tr. tue et 25 0/0 commission.
Se prés. t. 1. Jours, Main. Maison de
l'Odelys Mtchot, 12, r. Campagne-Première.
Consortium petit outillage.aciers fins, mach.-
out., fourn. ind. dem. représ. à la commis,
possédant auto dans tous départements où il
n'est pas encore représenté. Ecr. avec tousdétails à CIMEI, 57, bd de la Villette, Paris.
Union Centrale Bretonne Rosporden (Finist.),plsnt pom. de terre, dem. repr. excel. cond.
fccr. Bureau de Paris, 11, bd Rochechoùart.
Quelq. pers. actives, présentant'bien st dem!

pour courtage fac. et encaissem. Bne rémun.
par fixe et import. commissions. Se prés de
31*_6:_J9L aven. Hoche. Etrang. s'abstenir.
On dem. bons représentants fixe et commiss.
Ecr. LATOUCHE, 134, r. Chevallier. Levalloia.

qui convoquera.
Sens de maison

1 Bonne à tout faire environ 40 ans, sachant
un peu cmsine. 3 maîtres. Bons gages. Référ.i exig. Silvain, 74, r. Turbigo. L'après-midi.
B. t. f. 25-38 a., tT. b. réf. cuis., t. b.
gages. Jumelle, S'l, bd Magenta, 5 a 6 h.

Dem. bonne à" tout 'faire" Sérieuses référ.,
à 35 ans environ, 2 maîtres et une Rllette.

LimolneA av. Gare, Meudon-Val-Fleury.S.-O.
On offre à ménage petits commerçants reti-
rés ou petits rentiers, 50 à 60 ans, garde pet.
propr. 50 kil. Paris. Logé, jard,, dép. et
gages p. trav. ménage et Jard. faciles. Eer.

C_ourt,_ab. P.O.P., 176, bd _st-qernwlri1
B. & t. f. 18 a., pi. douce, l" ënf., rérrverb.

Se pr. à 17 h. 7, r. JBerulle, St-Mandé.
Ménage avec enfants demande bonne à tout
faire. Bons gaS'es. AIgier,J78^ r. du Temple.
On dem. b. à tt f. 35-50 anï~sachant cuisine^

J. CATTELAIN, 17, rue Martel.
Dem. bonne à ttTïlre, référT^S^idir. le matin,

bis, avenue de la Répnblique.
On dein. jne nile débïïtTrbT"à~tFfaire,prés.

p^parents. 78, rue Miromesnil. Matin.
Mirrie WolffrK^rue~Rambuteaû7"B7~a~Tt~T
D. s. d. b. ^tt ^Ec.^rud. 6, r. Cassette (6-)
Ou dem. b. à tt f. capablersér. féfér. exig"

Concierge, 7, r. Puvls-de-Chavannes.
B. t. f. sérieuse. N)colaY,3i7byjrênFpfvI
Bonne à tout faire, nourrie, logée, blanchie,
300 fr. par mois. Crequigne, 37, r. Lauriston.
Bne tt r. non couchée~trr~propre et séF.
Prés. références Leblanc, 68, rue Caumartln.

BPBUAlTX PB PIiÀ0BMBlTT~~aB"
Cuis., frde~chTrbnes" à t.falre, brd'onf~mén.
Jard. de ste, Paris, banlieue. Gd Bureau de
St-Mandé, 36, r. République. M" Vincennes.
Bnes tt faire, début., cuis., fem. de eh., mén.,

gros gages, placées Jour mem.^.iJVUmuSK G1| boul. Saint-Germain, Paris.
Mme CLAVIERE, 5, rue Réaumur, place cuis.,
f. de ch., b. à tt f. Arch. 67-le. Mais. de conf.

Apprenez coiffure, taille, ond., man., barbe,
plis. Cours J. et S. Jacques. r. Pyramides.
APPRENEZ COIFFURE, MASSAGE. MANÛC~
67, bd Beaumarchais. étag. 20 ans référ.

COIFFURE, MASSAGE, MANUCURE. Cours
professionnels. s0, rue Réaumur (Temple)
COURS DE COIFFURÊTmassaEre et manucûreT

Mme MAUGRAS, 57, rue Meslay._
Al:pren. rapid la coiffure moderne à Lutetla.
41, fg Temple (RépuDl.) Prix mod., facilités.

Torpédo Chenard 15 CV, munie tous access.,
éd., démarr., en parf. état de marche. An\
exceptionnelle, c.ooo fr. A. H., 30, r. Guersant

A vendre Mathis 6 CV,
GRENpT et SERRES, 3, rue Coq-Héron.

A vendre v. Amérl-Cam"«~5Ôô~lcTForce.14 ch!
paye pour 7 ch. Prix à débattre. S'adresser

24, place de i'Eglise, Montesson.
RENAULT torp. comm(îrcë7~500 S., bon état,
6,000. Minet, r. Guillaume-Tell, Paris.

Biw6l£n62ii6iit antomobile
KORD-EST-ÉCOLET^TôrrûëTJafâyëtte,et

65, rue Chabrol. Nord 54-07.

Citroën B 1i, Renault. Tél. Roquette

SHBLE BÂSTÏLLE-ECOLE

fait le forfait pour "Wh/m fr
sans limite de leçons sur tI
toutes voitures. Facilités de paiement.
bd Beaumarchais, 149,bd la Ville tte.R0r4.89- 42.
KCOLE, 4^ bd
Citroën. Ren. Papier taxi tort. 60 f. Roq.87-90.

LOCATIONS~Ôg*»iZ
A louer dms appt chamb. vMe (se rep.) p.j. f. seule, sér. près porte Pantfn. proilm.tran. Ecrire K 46, Petit Parisien.
A L s.-sol plein centre,

par mois. rue Saint-Martin.

Beaux locaux d'angle, rez-de-chauïséê,"à~
louer pour administration,maison de gros ou
commerce. Pr visiter 20, r. Juge. Paris-15°.

fBwnoygDBr» vmiVB
40-45 tr. C, r. Favart, face opéra-Comiqu%

rr. p. j. pension, curë"â'alr7ForeTFontaP
nebleau.villa Bruyères.LeVaudoué (S.-et-M.)

Dem. acheter ferme i"ou bols p. cbassëTÔFSHT
Paris, maximum 100 hect. environ.

r P. POULAIN, 30, rue Vignon, Paris.
ACHAT» B* TX2TTBS SB PBOPBIBTKS

Pavillons neuf, exempt lmp., tr. b. cons! 4
pees, cab. toi! culs., cave, grenier, eau, gaz,élect., petit jard., possib. gar. Llb. ste. 77.500.
Ag. de la Fourche, pl.Fourche, Clamart.
Chelles mais. 5 pces, grand jârdm~dépënd^
eau pompe, électr. Loy. 3.500. Ecr. ou téléph
Gut. 10-23^ Ledu, «9. r. St-Denls, Paris
Seine-Marne, malson'ëpces.jardln 2~O0O ma.
18.500. MMzger, sa, rue Paul-Bert, Paris.
Aiacheteurs maison," jàrdiirTûsqû'T'ârTtiŒÛMeuger, 23, rue Paul-Bert, Paris.

Pavillon, propriété~llbfès~à~vêndre.
M» Collianx, notaire à Mouy (Oise).

t.300m t. el.arb. fr.,(!g'él.'Ec.x_41, P.Parisien.
Siiis achet. maison "rurale etdépendances,
grand Jardin. TONNERRE. 9, r. Eug.-Gibez.
Demandez »""• TiaTêaux »,
Vernon (E.), sr. à vend. 0.50^
Pet. propriété," 4 rieur. :•• Garonne. Mliii^

dép., vig., bois, pr«, laîwurs. P. 15.000.Bjrouart,_ijbj^jrjM_»«ire-d'Eglantlne.Paris
NÔGËNT, prèsgare, vltfat « pcès pples, dé57
eau, gaz, élect., Jard. S8« m. Oecas. 75.000.
Prendre clés_30, bd_Als.-Lr.>j-rnine,Le Perreux
CELL.E-St-CL0UD7Ptviif.~4 pees, jard. 340 m.Occas. BAILLY, 51, rue Condorcet-»».
Maison 3 p., dép.800 ma, nti. 9.Ô00"dt"6.000

comptant. SAÎLLARD. L Habit (Eure).
Pavillon il vendre près pl7Mwtln-Nadaud,
5 p., libres de suite. Eau. gai, élect. Prix

100.000. BRAULT, 77, rue de Turbigo.
App»rt»me»t« t Tendra

k vend. p.
plac et d. ts quartier, s, 3, 4 et 5 p. Prix
17 à 160^000_MESNIL, bis, aVenue Hoche.
APPART. 5 "pièces tout conTorfvendre

6 bd Ornano. S'adresser sur place.OCOA8IO»g
A~ vendre d'oecasion armoire rmrTOsnde an-cit-nne, bon état, 775 fr., bd HocBeeh&uart.sallea manger, chambre A coitcher, Jtt a

solder. 46, av. Jean-Jaurès, Paris.

spécialités
Baptême, 'Dr«r~ bëw

Razavet, fab..40,r.Rambuteau, Paris. Arch. 48- IS

Loulous, Pekis, G'rfffôns'nsïnV s.îeufi

OBJETS PBIlimn
Ouvrier déioléTpdu ~0~BoSi"b*r. >'âî. f.oooTS
Fte réc. qui rapp. il, rue Edouard, Cîiraan.

BECHiaCKl*
Harris, 34, r. St-Marc. E nquétësTTêciiercheit..

Missions conf.r.Mollfrre.Ceat.U-Ot
Becherco»» prtrétm

HERITAGE^ FONTAINE (Marie -Rosalie- A«-
gustine) divorcée de Louis DEHEB.ME, recfc,

par M. MERLAUD, rue rt'Anuterdsm.

LIRE PAGE 5 UN AUTRE TABLE'AU
DE PETITES ANNONCES CLASSÉES



COURRIER DES THÉÂTRES
Opéra, 8 h., Représentation des Croix de

guerre.eomedie-Française, 8 h. 15, le Marquis de
Priola; Poil de Carotte.

Opéra-Comique, 8 h. 15, le Chemineau.
Odéon, 8 h. 30, Chotard et Cle.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, Paganinl.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, ta Favorite.
Chltelet, 8 h. 30, Michel Strog-ofT.
Variétés, 8 h. 30, Topaze, de Marcel Pagrool.
P.-St-Martln, 8 45, Napoléon IV (V. Sergine).
Th. de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 9 Il.. le Secret.
Sarah-Bernhardt, 815, Cyrano de Bergerac.
Renaissance, 8 45, 1s Madone des sleepings.
Palais-Royal, 8 h. 30, l'Age d'or.
Marlgny, 8 h. 30, Coups de roulis.
Mogador, 8 h. Rase- Marie.
Ambigu, 8 le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 8 h. 45, J'ai tué.
Boufles-Parljlens, Une nuit au Louvre.
Femlna, 8 h. 45, la Guêpe.
Kichoaière, 8 h. 30, Vient de paraltre.
Athénée, 8 h. 45, Votre sourire.
Th. Edouard-VII, 9 h. Mariette.
Madeleine, h. 45, Broadway.
Follos-Wagram,8 h. 45. Termina (A. Bauge),
Nouveautés, 8 h. 45, rép. gin. Eusèbe.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., Maya.
Comô<Ue-Champ»-Elysêe», h., Siegfried.
Scala, 9 h., la Puce a l'oreille.
Grand-Guignol, s h. 45, l'Ilomme nu.
Daunou, 8 h. 45, l'Eau à la bouche.
Th. Michel, 9 h.. Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 9 h., le Cadavre vivant.
Com.-Caumartin, 9 h., Toi que j'ai tant aimée
Mathurins, 9 h., Week-End.
Votinière, 0 h. 15. Quatuor.
Atelier, 9 h.. La Comédie du bonheur.
St.-Champs-Elysées. 9 h., Brout, l'Innocente.
K.-Th. Comœdia, Un joli monsieur (opér).
Ba-Ta-Clan, Procureur HalIers(Gémier,Damla)
Cluny, 9 h., Concierge rev, de suite (Tramel).
Dôjaiet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, la Profession de Mme Warren.
Eldorado, 8 h. 45. l'Hostellerie de la Vertu.
Ternes, En Bordée.
N.-Théâtre, samedi, Comte Obllgado
Montrouge, Rlp (Jysor. Epicaste),
Bouffes -du- Nord Comte Oblig-ado! (Urban).
Monoey, la Veuve joyeuse (Prince).

AUJOURD'HUI. ThéAtre des Nouveautés,
8 h. 45, répétition générale de Eusèbe,
comédie en six tableaux, de M. Henri Duver.
Dois.

COMEDIE-FRANÇAISE. Ce soir leNarçuis de Priola sera Interprété par MM.Jacques Fenoux, Paul Numa, Paul Gerbauit,
Le Bargy, M. Le Marchand, Jean Marchât,Falconnier, Marcel Dufresne Mmes Gabrielle
Robinne, Colonna Romano. Tanla Fedor etRoussel. Poil de Carotte terminera le spec-tacle avec Mmes Berthe Bovy, Dussane etCatherine Fonteney.

-o- OPERA-COMIQUE. Mmes EmmaLuart, Tlphaine, Luctenne Estève MM. Char-
les Friant. Roger Bourdin, Baldous Rous-
seau, Morturier et Mlle Marie-Thérèse Gau-
ley seront à la matinée de jeudi prochain
les tnterprètes principaux du Bon Roi Dago-bert.

ODEON. C'est le Bourgeois gentilhomme
gui tigurera au programme jeudi prochainnovembre., en matinée, pour le premier
Spectacle d'abonnement classique, série verte.

o- GAITE-LYRIQUE. Tous les soirs à
h. 30 Paganini, l'opérette de Franz Lehar.

Matinée jeudi et dimanche à 3 h. 30.
TEEATBS Dt7 CHATELÏT

On annonce Irrévocablement les dernières
de Michel Stroijoff. La célèbre pièce de Jules
Verne ne sera plus jouée que jusqu'au
18 novembre Inclusivement.

Ua corps de ballet composé de danseuses
classiques vient d'être engagé par MM. Fon.
tanes et Lehmann pour paraltre dans Char-
tes Lindbergh, la nouvelle œuvre de M. Sa-
cha Guitry.

A la tête de ce ballet, dont les danses
seront réglées par Mme Gontscharowa, onapplaudira les danseuses étoile,¡ MadeleineVasty, Andréa Larcin, Van Holder et la
fameuse étoile des enfants, Fabrizl.

o- THEATRE DE PARIS. On sait qu'en
raison du départ de M. Max Dearly, lés

représentations de Coiffeur pour dames
prendront fin Irrévocablement demain soir
11 novembre c'est mardi 13 qu'aura lieu la
répétition générale de la Course d l'Etoile,
comédie nouvelle en quatre actes de M. Louis
Vcrneull.

o- TH. DE LA MICHODIERE. MM. Gus-
tave Qulnson et Victor Boucher remettent
au mercredi 2t novembre, en soirée, la répé.
tition générale de Sur man beau navire,
comédie en trois actes de M. Jean Sarment.

-o- BA-TA-CLAN. 3 dernières. Damia et
Salilard dans le Procureur Hallers.

-o- DE L'UTILITE DES COMPAGNIES.
Samedi soir. au moment où M. Georges Sail-
lard se préparait Il entrer en scène pour
Interpréter son rôle dans Brout, la direction
du Studio des Champs-Elysées, était Infor-
mée que M. Gémier, qui venait d'être pris
d'une soudaine Indisposition, était obligé
d'abandonner son rôle dans le Procureur
Hallers à Ba-Ta-Clan. M. Georges Saillard se
rendait aussitôt il ce théâtre et y terminait
la représentation avec grand succès pen-
dant qu'au Studio des Champs-Elysées,
M. Louis Tunc se substituait aussitôt à lui
dans son rôle de Brout.

-o- PRISE DE TITRE, € », tel sera
le titre d'un nouveau théâtre élégant,
d'un genre très moderne qui va ouvrir
ses portes à Montmartre prochainement.

-o- LE GALA DE L'ARMISTICE A L'OPERA.
Ce soir mardi, à 8 heures, à l'Opéra,

l'Association amicale des croix de guerre
donne son gala, organisé au profit de sa
caisse de secours, sous le haut patronage
de M. Doumergue, président de la Répu-
Nique. On connaît le magnifique programme
de cetto soirée: le conte-fable du Coq d'or,
donné par l'Opéra, et Grinqotre, de Théo-
dore de Banville, Joué par la Comédie-
Française. Le spectacle se terminera par
l'apothéoso de la croix de guerre. Quelques
places sont encore en vente. Les retirer
dans la journée aux bureaux de location de
l'Opéra et des agences théâtrales.

BOUFFES-PARISIENS

IMMENSE SUCCÈS ',NI

UNE EDMÉE FAVART

NUIT >TCC Henry DEFREYN

et Edmond ROZE
A U Renée DIVRACet KOVAL

Jeudi MATINEE à 2 h. 30

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère,8 h. 30, la Grande Folle.
Concert Mayol, 830, le Cochon qui sommeille.
Palace, 8 h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, Jackie Coogan en personne, 90 attr.
Casino de Paris, 8 h. 30, Tout Paris.
M. -Rouge, 830, Paris qui tourne (Misling.).
Européen, 3 h. et 9 h., Georgius et son

théâtre chantant.
Kursaal, 2 h. 15, mat. populaire; 815, soirée.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratelllnl.
Cirque de Paris, 8 30; mat. j., d. (de 2 14 fr.)
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dlm.
Luna-Parlc, t. 1. s.; sam., dim., mat. et soir.
Magie-City, t. 1. s., bal, 2 arch.; dlm,, m., s.
Jardin d'Acdlm., entrée 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

-o- Oui, mais Edmonde Guy, grande vedette
par le miracle de la beauté suprême, triom-
phe dans la Beauté de Patfa la plus belle
revue du Monde au PALACE. Faut. d'orches-
tre A part. 20 fr. et faut. de balcon à part.
12 fr. Promenoir, 8 fr. Loc. Prov.

-o- Demandez à ceux qui ont vu l'opérette
de Rlp au Concert Mayol ce qu'Ils en pen-sent ? Ils vous diront que le Cochon qui
sommeille est l'opérette la plus amusante,
la plus luxueuse de toutes celles présentées
a Paris en ce moment. Pierrette Madd,

Goorfé, Trévoux, Lenotr avec Arletty et les
60 artistes sont acclamés, ainsi que les
Filles de Marbre, la danseuse aragonalse
Babel Rodrlguez et les Aima slsters, ele.

o- Out, mais Tina Meller, la grande dan-
seuse espagnole est au PALACE.

Tous les soirs aux
FOLIES BERGERE
Les Bulles de savon Les Chefs-d'œuvre
de l'orfèvrerie Les Bords du Rhin Un
paquebot dans la nuit Le Retour de la
valse Un drame en cinq langues La Belle
au bals dormant Le Lac romantique Une
course de lévriers Les Princesses de lé-
gende Un tableau de Winterhalter Le

Cortège du printemps
dans l'hyper-revite de M. L. Lemarchand

LA GRANDEFOLIE

-o. Oui, mais Plzzaro, avec son célèbre
orchestre argentin, ne lance ses nouveaux
tangos qu'au PALACE.

Oui, mais Van Duren, le Valratino
français, est au PALACE.

CINÉMAS

Madeleine-Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramount, la Chair et le Diable.
Gaumont-Palace, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamler.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc.
Electric-Palace, te Jardin de l'Eden.
Impérial, m., s., les Fugitifs.
Cigale. Cinéma, Valse de l'adieu.
Maillot-Palace. mat. et soir., le Cirque.
Carillon, Nosleratus le vampire. Chariot.
Omnia-Pathé, Vtenne qui danse.
camés), l'Eau du Nil.
ArUtUc, la Grande Epreuve.
Luna (9, cours de Vtocennes), Joueur de

dominos, Montmartre.

AMATEURS DE
A• |J« 1 •

Matdi 6 novembre.
UNE EXPLICATION DU PHÉNOMÈNED'ÉCHO

EN T. S. F.

Hier, au cours de la séance hebdoma-
daire de l'Académie des sciences, M. Fa-
bry a développé quelques remarques sur
la diffusion de la lumière et des ondes
hertziennes par les électrons libres. Dans
le cas des ondes longues utilisées en
T. S. F., il montre que des masses ioni-
sées dans la haute atmosphère peuvent
renvoyer les ondes avec une grande
intensité sans que la densité des ions
soit très grande. Ces remarques parais-
sent devoir être prises en considération
pour expliquer les étranges phénomènes
d'écho que l'on observe journellement
dans la pratique de la "radiotélégraphie.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Posta dt PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)
h. 45, disques, causerie et informations

de presse.
21 Heures, concert avec le concours de

Mlle Marie-Thérèse Gauicy, de l'Opéra-
Comlque, dans La Jeune Princesse (Grieg);
La Flûte enchantée air de la Vision de
la Heine de la nuit > (Mozart) Les Roses
d'Ispahan (Fauré) et de M. André Uaudln,
de l'Opéra-Comique, dans Viens près de
mot (Balaktrew) La Pénitence (Beethoven);
Mélodie (Février).

Ouverture de la Fiancée dn Utr (Rimsky-
Koreakow) Ascanio, première suite d'or-
ebestre (Saint-Ssëns).

21 h. 25, Informations.
21 h. 30, la demi-heure symphonique.
Premier mouvement de la Sixième Sympho-

nie en fa majeur Pastorale (Beethoven)
Concerto (Beethaven), pour piano et orches-
tre (M. Haas, professeur a l'Ecole normale
de musique).

heures, Informations, concert Aphro-
dite, première suite (H. Février) Poursui-
tes (F. Bousquet) Ballet de cour (G. Plerné).

22 h. 30 a 23 heures. disques. Informations
et causerie.

23 heures a 2 heures, concert offert par le
journal The Chicago Tribune, avec le
concours de Mme .Elde Norena, de l'Opéra
et de l'Opéra de Chicago, dans Air de Rigo-
letto (Verdi) Valse dé Homéo et Juliette
(Gounod) Chanr^n de la Bergère (Bull) du
violoniste Samuel Dusctiïin, dans Légende,
pour violon et orchestre (Blair Fairchild); du
.Morgan Trio.; M. AndrewBernard,de l'Opéra
de Saint- Louis; M. Oktar Dobes, basse améri-
caine M. Herbert Carrick, pianiste; M., ROY
Btirton, M. Harry Cahill, M. liud Sheppard, du
Harry's Bar et de l'orchestre symphoniquedu
Petit Parisien, sous la direction de M. Fran-
cis Casadesus, à l'occasion de l'élection pré-
sidentielle américaine. Au cours du concert,
diffusion tt'inrormatlons et dépêches rela-
tives à l'élection, ainsi que du résultat final.

Tlie stars and strlpes, marche (Ph. SousaJ";
Bizle land Légende pour violon et orches-
tre (Blair Fairchild), M. Samuel Duschkin
Carmen, sélection (Bizet) Woodland sketches
(Mac Dowell) Symphonie du Nouveau Monde,
première et deuxime parties (Dvorak); The
Wasylngton post, marche (Ph. Sousa) Les
Maîtres chanteurs, sélection (W a g n e r )
Deuxième suite indienne (Mac Dowell)
Cavallerla Rustlcana, sélection (Mascagnl)
Symphonie du Nouveau Monde, troisième et
quatrième parties (Dvorak); My old Kentucky
home Et Capitan, marche (Ph. Sousa)
Tamtneh, esquisses pour orchestre (Blair
Fairchild) Danses espagnoles (M. de Falla);

Little grey home in the West The Loyal
Légion, marche (Ph. Sousa).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw< 5). 12 b.: concert. 13 h. Radio-
Journal de France économique.

h. les Heures dolentes (0. Dupont)
Mélodie (Tschatkowski) la Damnation de
Faust (Berlioz) Berceuse (Boellmann) Mo-
ment musical (Schubert) Rêverie du soir
(t Marche militaire française de la Suite
algérienne (Salnt-Saëns)

18 h. 30 Radio- Journal de France.
20 h.: cours d'anglais.
20 h. 30: audition de Un ami de cercle,

comédie en un acte fMollet-Vievllle) Flde-
tio (Beethoven) Musette du xvu« siècle
(Périlhou) Entr'acte symphonique de Mes-

sidor (Alfred (Em.
Pessard).

22 b. causerie « La Semaine extérieure »,
par M. Peytavl de Pauvres le Cygne
(Sully-Pnirtliomme) la Vierge aux Heurs
(André Dumas) Farandole de la Tarasque
(Chôme!) Marine (Lalo) VAUenle (Saint-

Saëns) Symphonie italienne (Mendelssohn).
TOUK EIFFEL (2.650 m., 15 kw.).

17 h. 45, NI. Jean Volvey Le Postillon »
jtlle Jacqueline Bertttlon: • L'Espagne telle
que Je viens de la voir » M. Féllx Kah, du
barreau de Lille « Un grand poète
Auguste Angelller » Me Gaston Monner-
ville, avocat Il la Cour « Chronique du
Palais ».

19 h. Bucoliques les Plaintes, Nym-
phes au bain, le Pâtre (Dulaurens) Sonate
pathétique Adagio (Beethoven) Dix-sep-
tième Prélude (Chopin) Bucoliques Danse
des lutins, Faunes et Sylvains, Rondes (A.
Dulaurens) les Noces de Figaro (Mozart)
Premier Nocturne (Plerné) Première Valse
(Henri Petit) Prélude de )a Suite pour
piano (CI. Debussy); les Bolides (C. Franck):
Elle est à lot (Schumann) Clair de lune
(G. Fauré) Gavotte (Gossec).

RADIO-PARIS (t.765 m., 3 kw.). 6 n, 45
et 7 h. 30, culture physique.

12 h. 30, Suite pittoresque (E. Pessard)
te Miracle (G. Hue) Moment sentimental (J.
Bernard) Chanson intime (J. de la Preste)
Intermezzo (Boellmann) Suite française (P.
Casadesus) Ballade, Estampes (Debussy)
Fresques (P. Gauberl).

b. 45, Manon (Massenet).
RADIO L. L. (370 et 60 m., 0 kw.

t2 h. 30: La Chanson du Jour, par Léon
Raller et sa troupe, accordéons et banjos
Là-bas; Ecoutez cette voix dans la nuit;
Sur la cote d'amour Quand on a fait des
serment tes Cathennettes.

RADIO-VITUS (302 m., 0 kw. 5).
19 h. 30 le Journal radiophonique.

RADIO -TOULOUSE (391 m., 8 kw.).
12 h. Mascarade Cortège, Arlequins
et Colombine, les Mandoltnlstes, Finale
(Lacome).

13 h.: Ave Marla Sérénade Aimons-
nous la Reine de Saba: Faiblesse de la
race humaine, rnspirez-mol, Cortège PM-
lémon et Baucis Ah si Je redevenais
belle, Air de Vulcain (Gounod).

13 h. 25 orgue: Oratorio Concert pour
orgue; Largo (Hœndel).

13 h. 34 accordéon Marie-Marie, bos-
ton (Capus) Sur la place de l'opéra
(Yegson) Passion (Scotto) Un peu de
vous (Roder).

20 n. 30 Des airs d'opéras Mignon
Connats-îu le pays ? (Thomas) Hérodiade:
Vision fugitive (Massenet) le Prince Igor:
Lentement baisse le Jour (Borodlne) Faust:
Salut, demeure chaste et pure (Gounod)
Guillaume Tell Sombres forêts (Rossini)
Werther Air du clair de lune (Massenet).

Accordéon, saxophone, xylophone et cym-
balum Aubade d'amour, saxophone (Monti);
Après un rêve, saxophone (Fauré) Yatse
n- 7, cymbalum (Chopin) Fantaisie sur
Carmen, ayloprtone et accordéon (Bizet) la
Traviata, fantaisie, accordéon et xylophone
(Verdi) Valse n- cymbalum (Durand)
By, By, Blackbird, accordéon (Vellin).

h. 09: Festival Pucclnt Sélection de
la Tosca, opéra en trois actes Sélection de
la Vie de bohème- Turandot: Air du prince
du premier acte, Air du prince du deuxième
acte.

h. Jazz: On m' suit (Chagnan); itfttsoM
(Craven) Julie, Brin de sourire (Padllla)
Parisette (Wolter).

22 h. 15 le Journal sans papler de l'Afri-
que du Nord,

RADIO-LYON m.. 1 kw. 5). 20 h.,
Réue (d'Ambrosloï l'Attaque du moulin

(Bruneau) Sérénade (Cappé) la Dame
I b t a n c Ae (Boieldleu) Danse hongroise

(Brahms).
RADIO-AGEN (310 m.. 0 kw. 250).

h. 30, fantaisie sur les Saltimbanques
(L. Ganne) Oh l at les fleurs avafent des
yeux (Massenet) les Cloches du soir

vrier) l'Adieu (E.
Tremisot) Cantilène

florentine (Combelle) Qui sait ? (Ama·
niera) Rêverie (R. Hann) les Pécheurs
de perles (Bizet). 19 h. 30, Fantaisie sur te
Grand Mogol (Audran) Joyeuse Aventure
(E. Gillet) Nuit sereine (M. Fernay):
A la fiancée (H. Février) Je chante l'amour
(V. Dyck) Sixième Air varié (Brepsant)
Sérénade galante (V. Ranzato) D'une pri-
aon (R. Hàhn) les Huguenots (Meyerbeer).

ET ÉTRANQÈRES

LONDRES f36t m. 4, 3 kw.). DAVEN-
TRY m. 5, 25 kw.). 20 h. les
Etoiles (Montague-Phlllpps) la Vie du poète
(Elgar) Feu de joie (Hamtlton Hardy)
Abaence (Easthope Martin) Epave (Hamll-
ton Hardy) Danaea piémontaises (Slnlga-
glla) Trois pécheurs (Hullaû) Suite fran-
çaise (Foulis) Marche, les Soldats qui
passent (Costa),

DAVENTRY EXPERIMENTAL m.,
12 kw.). 20 h. Suite de quatre valses
caractéristiques rColerldjrc Taylor) Ro-
mance (Tsehaïkowskl) Poupée valsante
(Poldlnl) Suite de journées d'été (Coates).

20 h. la Flûte enchantée (Mozart),
acte Il.

21 h. Concerto en sol mineur (Nard)ni)
Chanson et danse (MEdtner) Sicilienne et
Rigaudon (Francœur) Sérénade fTod
(Boyde) Scherzo- tarentelle (Wleniawskl).

22 h. Une heure avec les composi-
teurs britanniques. Ouverture de Britania
(MakenslP) ta Rivière (Elgar) Rapsodie
symphonique (R. Chlgnell) Après (Elgur)
Drames passagers Temps des fleurs
(Qullter) Variations sur le thème B.F.B.
(Bantock).

BRUXELLES m. 5, 1 kw. 5.).
18 h. 30: Gismonda (Février) Mazurka,
,piano (de Boeck) Valse de caractère
(Boresky) Prtère païenne (Dotrange) les
Millions d'Arlequin (Drlgo); Dialogue senti-
mental (Lacombe) Jardtn d'amour (WOOd);
Chants russes, violoncelle (Lalo) la poupée
(Audran) Méditation, violon (Ravenel)
Barcarolle Vénitienne (Leoncavallo) Manon
(Massenet).

20 h. 15 la Vie pour le Czar (Gllnka)
Jean qui pleure et Jean qui rit (Clllet)
1 canVl do wtthoiat you (J. Berlin) Badinage
(d'Agreves) Village fleuri (Staub).

21 h. 5 Fragments de Faust (Gounod).
BERLIN (483 m. 9, 4 kw.). 15 h. 30,

Narche la queue-leu-leu (Helmburg)
Narionnettes (Weinberger) Samson et
Dalila (Saint-Saëns) Rapsodie slave (Frled-
mann) Chanson d'amour, valse (J. Strauss);
la Belle au bois dormant (Tschaïkowskf)
Rêves de rieurs (Kunneke) Tziganes (Kœ-
nlgsberger) Grinzing (Benatzky) Petite
Marche viennoise (Krelsler) Nous murmu-
rons (Dostall,

LANGENBERG (468 m. 8, 25 kw.).
12 h. Ouverture de l'opérette Isabelle
(Suppé) Danse nuptiale, valse (Llneke)
Bérodiade (Massenet) Sérénade du baiser
(Mlchell) Sérénade du clocher (Keckert)
Battet russe (Luiglnl) Soll de violoncelle;
l'Amour tzigane (Lebar) Larmes Rêve des
matelots (Hess) Sous l'étoile de Trident,
marche (Mocnch).

16 h. 45, 17 h. 30: transmission du
concert de l'hôtel des postes, Il Elberfeld
.flattn, midi, soir a Vienne (Suppé) Vatse
fantastique (Helnecke) l'Armurier (Lort-
zlng) Poupée de porcelaine de Fraureu-
ther (Lincke) Première Promenade du
hanneton (Koeckler) le Mattre mineur
(Zeller).

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

COURS OFFICIEL» DE LA COMMISSIONDES COURS

Hausse générale de 2o francs sur les gros'bestiaux; de 50 il 80 francs sur les veaux;i de 10 il. 50 francs sur les moutons de
20 francs sur les porcs.

UœiUS 30Vaches 1.926 S33 .48 i36 36U
Taureaux. 4Vi'aux 1.997 46 181 125 BVMoutons. 786 320

Cours officiels 1", 2' 3. qualitésofficiel extra

VIANDE NETTEf..9O 9.90 6.94

Vaches 8.90 7.00 6.60 10.00 6.00
taureaux. 7.70 6.60 a.80 4.86(-aux. 13.50 10.20 8.00 15.30 9.18
Montons. 16.80 12,50 11.50 18.50 9.25Porcs 11.56 7.72 111.86 8.30

Porcs poids vif: première qualité,
deuxième qualité, 760; troisième qualité.

On cote approximativementles 50 kilos
Bouts. Choix, 450 a 480; première qua-

lité. 420 460; entre-deux, 420; four-
nttures, à 370.

Génisses. Choix, 445 a 480; ordinaires,
310 & 340.

Vaches. Bonnes, 330 433; ordinaires,
280 & 320; médiocres, 230 à viande à
saucisson, 160 à 260.

Taureaux. Extra, 320 à 360; ordinaires,
320.

Veaux. Brie, Beauce, G&tinais, 560 à 650;
manceaux, 500 à 640; service, 450 560.

Agneaux. Extra, 720 à 910; ordinaires,
à 700.

Moutons. Choix, 750 a 790; ordinaires,
a 710.

Brebis. Bonnes, 530 & 600; vieilles, 410
à 450.

Porcs (le kilo vif). Extra, 20 à 8 30;
maigres, 8 Il 8 20; gras, 8 â 8 20; Midi, 7 80
a 8; Ouest, 8 8 20; fonds de parquets,
7 60 à 7 90; coches, 4 50 a 5 60.

COTONS. Le Havre, 5 novembre.
Clôture. Novembre, décembre,
612; janvier, 613; février, 613; mars, 613,
avril, 609; mal, 610; Juin. 609; Juillet, 608;
août, 606; septembre, 602; octobre, 598.
Ventes, balles.

CAFES. Le Havre, 5 novembre.
Clôture. Novembre. décembre,
539; janvier, 538; février, 535; mars,
avril, 513 50; mal, 506 50; juin, 504; Juil-
let, 498; août, 50: septembre, 501

SUCRES. Clôture courant. 227 50
et 227. Prochain. 228 et 228 50; janvier,

3 premiers. 229 50 3 de février, 230 et
230 50. Cote otflclelle 226 à 227.

BLES. Courant. & 25. Prochain.
75 et 60; Janvier-février,

4 premiers. 157 50. Cote officielle du blé dis-
ponible 155 a

SEIGLES. Courant, 129 nominal. Pro-
chain, 129 nominal. janvier-février, 130 nomi-
nal 4 premiers, 130 nominal.

FARINES. Courant, 202 N.; prochain,
2M N.; Janvier-février, 202 N.; 4 premiers,

N.
ALCOOLS. Courant, 1.390; prochain,

4 premiers,

AUX HALLES HIER
Le bœuf et le mouton sans changement.
Baisse de 0 70 au kilo sur le veau, 5 à

13 50.
Hausse de 0 30 sur le demi-porc, 8 à 12 30;

do 1 fr. sur la Longe, 9 50 il. lï; de O 50 surles reins, 9 Il 13 50; de 0 50 sur ie lard, 9 50
a 1t 50.

Les beurres fins valent de 23 à 27 20 le kilo;
ordinaires, 21 à 25 et les oeufs de 640 a
le mille.

PETITES ANNONCES CLASSÉES

OVVUBS P'EMTCQIS

TRICOTEUSE rectUigne. 262, _hj_Vpjtatrjj:
Employés de bureau, Ho. serf. jnïîit.

•Pgffume'rle, fg Poissonnière.
Ondemande jeune fille-pour petits travauxde bureau et classement. Se présenter:
8, rue du Renard, Etablissent. A. Rousseau.
At, Bonneterie, av. Weullly, dem. bon.
ouvrières tricoteuses s: mach. rect., empl..itab. Prés. Egg, 43, av. Gde-Arméc, Parts.

Une situation lucrative et indépendante
est offerte dans chaque département

a M. actif. ayant déjà l'habitude de vendre
directement aux particuliers des aspirateurs

de poussières et des cireuses électriques
de parquets.

Préférence sen donnée au candidat qui
garantira pouvoir vendre le plus grand

nombre d'appareils mensuellement.écrire en donnant maximum de renseigne-
ments (discrétion assurée)

la Société SEEP, 14, rue du Helder, Paru
qui transmettra.

Inanstrle
Recherchons perceurs, ajusteurs, chaudron^

mers, soudeurs, contrôleurs, manœuvres.Se présenter 8 0 heures,worthington. Le Bourget (Seine)
Monteurs téléph. p. ville et atelier. Se prés.
10 a 11 heures. Teprina, 13, rue Delambre.
TRES BONS CHAUDRONNIERS grosse tôle,
connaissant montage foyer et éléments chau-dières locomotives sont demandés par les
ATELIERS de LOCOMOTIVES de NEVERS
(Nièvre). Leur écrire. Travail assuré. Beauxlogements avec Jardin attenant disponibles.

NomDreux avantages.
On dem. fraiseurs et oûtïll. en matrices sa.chant tracer. Forges d'Argenteuil, Argenteull.
S. E. C. M.. 171-183 Bd dïTllâvreTcolombês',
dem. AJUSTEURS-OUTILLEURS p. outil Il
découper, et à emboutir. CHAUDRONNIERS
p. réservoirs <lural. Se prés. muni de référ.le matin, 7 h. 30, Tram 82, Pte Maillot.

Pte Champerret. Descendre 4-Chemins:
On dem. BONS CALQUEURS, se prés. à
B. E. C. M., 171-183, bd du Havre, colombes.Tram. 62 Pte Maillot, 63 Pte Champerret.

Descendre 4-Chemins.
Bons régleurs tour auto"màTlqùe~TÔrnosT~'

^5555™i_l? biS, r. St-Fargeau, Parts-20*.
ON DEMANDE PROFESSIONNELS

TOURNEURS
RECTIFIEUR3
DECOLLETEURS
FRAISEURS
TAILLEURS D'ENGRENAGE
T0URNEUR3-0UTILLEURS

Se présentera 7 h. 30.
S. M. G. R.,

70, boulevard KaUermann, Paris
Ébantters Navals Français. Botte Postale no 9,

& Caen, embauchent ouvriers riveurs,
mateurs, perceurs au pneumatique.

Facilités de logement.
%en chef d'ïteller psrfaitement au courant
des accumulateurs électriques. Ecrire ou seprésenter le matin de 10 à il h. aux Accumu-
lateurs Monoplaque, 77,bd Marceau.Colombes.
Tourneurs verticaux et parallèles, aléseurs,
régleurs de perçage, raboteurs, ajusteurs
monteurs, contrdleurs en mécanlq, générale,
Magasiniers distributeurs. Société RATEAU,

117, route de Flandre, La Courneuve.
Tram. De 8 a 9 heures.
Mofl«», Lingerie, Couture

Paris et provlnce fabric. facile napperons.Régi, par nou3 Atel. Fuseau. Marseille.
"8JP.C,, 3, av. Moderne (s. r.
p. confection hommes presseurs, tailleurs,

coupeuses, ouvrières main et machine.
Travail bien rétribué et assuré toute l'ann.
Restaur. Se prê3. tous les jours saut mercr.

"*• Demanda» a» Représentant»
,.fcour suivre nos agents, cllentTdétiîîl., nous«ésirerionâ trouver d. chaq. région un voya-(çeur-Inspecteuray. fait ses preuves, pouvant

nous consacrer tout ou partie de son temps
et ayant assez confiance en lui pour accepterrétribution proportionnelle aux résultats.

P. Vincent, Saucissons, Arles-sur-Rhône.
Les Etablissements SUPER STAR, grands vins
mousseux à REIMS, acceptent agents actifs

et bons vendeurs.
Ecrire avec références.

Manufacture sacs à provisions Chapon et Cle,
42, 44, rue des Sarrazins, à Lille, demande
représentants visitant grossistes, connaiss. de
préfér. la partie et pouv. assurer un chiffre.
Très Import. Fabrique prpTâcemTart.ménagé
nouveau dev. INDISPENSABLE dans tous
ménages et vrn. de remporter énorme suc-
cês dem. RETRAITES PENSIONNES REN-
TIERS COURTIERS (nom. ou rem.), gf. gains
assurés sans déplacement. Echantillon etdocumentation envoyés GRATUITEMENT.

Ecrire K« 249, HAVAS. LIMOGES.

Situation lucrative assurée à représentants
sérieux et de premières forces par firme pro-ductrice d'un article spéc. ss concurrence.
Adr. offres av. indications chiffres de l'année

précéd. Référ. et photo sous chiffre C.
a l'Agence Havas, Mulhouse.

Sensationnelle boite de poche donne allu-
mettes enflammées une à une. Vendeurs
demandés chaque localité. Ecr. DAUPHIN 5,

fabricaat, Lomont, par Baume (Doubs).
Courtiers sér. pour vente semences et plants
cond. et prix avant. L.F.R.,10, r. Lacuée, Paris
On dem. représ, p. article nouv., brevetée
pays. Vengerovsky, 56, fg St-Honoré, Parts.

Charbons en gros. Agents~Tégionaux ou dé^
partementaux demandés par importante mai-
son. Eor. Case 123, bd des Italiens, 11, Paris
Dem. chefs courtiers Paris et province p.
organiser cente art. consommation, clientèle
partie., références exig. Ecr. T 63 P. Parisien.
Vins du Rousslllon. nepr.~sérT~deln~prvisitér

clientèle bourgeoise, débitants. M. Jean
MORER. propriétaire, Rivesaltes (P.-O.).

Gens de maison
B. t. f. 18 à 25 a. 350. Lefèvre, r. St-Laasre

Pourtrouverunebonneouuneplace,s'adr.

tcujours à M. PAULET, 131, r. Salnt-Houoré.
3.057 domestiques placés en 1927.

jeune* fines
de suite pour grandes maisons COMMERCE
ALIMENTATION.Nourr., logées.tr. b. payées.

_PASQUET. 15. rue Plerre-Lescot, PARIS.

Panhard 12 CV, carrosserie transformable, de
luxe, 6 places, intérieur cuir et acajou, car-burât. Zénith, phares Marchal code, 5 roues,
malle Moynat. A coûté 70.000 fr. A vendre

PLAIT. 37. rue Lafayette, Paris.
ACHATS ET VBMrTBB PB PBOPKUBTjBS

Appartement* à vendre
Appartements modernes nëiïrs~ên~locâlîôir:
vente. Libération de l'appartem. en 15 ans ouau comptant, lib. de ste et en cours cons-truction, comp. dep. t p., cuis., s. bains à
7 p. Jardin des Plantes (5-), av. Surfren,
Breteuil, bd Garibaldi et r. Barthélemy
av. République, r. Chemin-Vert angle r. Pit-
chon, bd Richard-Lenoir (il-), pl. et av. Dau-
mesnll r. Rubens angle r. du Banquter

r. Antoine-Chantin, r.Gazan (vue s. parcMontsouris), r. d. Plantes (14e), r. Dutot, r.
d'AHeray, sq. Oller, r. OllvIer-de-Serres (t5'),
av. de Versailles et quai d'Auteuil (vue sup.
s. la Seine), r. Nlcolo, bd Murat et r. de la
Tournelle (Parc des Princes. 1Ú'). bd Pereire

r. Mout-Cenls, r. Lamark, sq. Carpeaux,
r. Vauvenargues, r. Foyatler (vue s. squareSt-Pierre (18e), Butt.-Chaumont(vue s. parc)

Bécon, Asnlères, près gare. Références:
4.800 appartem. construits et habités. J. Bou-
cher. architecte, 38, r. Turbigo. 38. Parls.

Marrons fins GO fr les 50 kll. Louis, à Drive.

fr.s.poupée; 0.50 s. coussin,abat-jour. Leroux,73,r. du Temple,Paris.
Crup. soier., rub. tis. Aïs. velours" ïokÙTïS
kli. Occ. hors lig.Col. éch. 300 400. Arrhes

f. David Bnmschwig pt flis.St-Louls.Alsace.

COUJÛrf O.# ànc. cher sûr. Parts. Rens.Rech. Surv. 8, r. Berrl. El. 28-2».
UulLLAÛMË, ex-insp. sûreté. Renseigné
Enquête av. mariage. Survetu. Recherch.
bis. Cliaussêe-cTAntln. Trudaine

C*iU1»1I'IUujK Mission sp. 40 f. Palemt après.
5. r. Etienne-Marcel. Ouv. 8 à 20 h. Louv.71-87
îj\TpT détective, Juriste, Chaus.-d'Antln, 48T

a^iuiL.T5 procèâ, rech., miss., enq. av. inar.

Aux SERVICES DE LA PUBLICITÉ:
118, Champs-Elysées Téléphonai Elysées 65-94, 95 et 96
18, me d'Enghien TelêpfwM: Provence et 22
et l'Office d'Annonces,29, Bd dee Italiens Tilt OiUenberg

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMBHCE de QBO8, IITPTTSTBIE,etc.
Pet. lndustr. 1 art., ten. 10 a. Bén. 25.000. Px

B. logé. OFFICE, 3 bis, r. Athènes.

«éménag., 130.000 bén. dont 40.000 gard,'
Dmeubl., 5 cam. et remorq., part. état. Sur.
pav. 7 p. tt conf., aff. s. conn. sp. slmpl. dlr.,
uniq. av. 150.000. Est-office, t6, bd Strasbourg
cédrïïïtér. fds Transp^Déin.. Superf. 2.500

A mq. B. 1940. L. 4.000. B. mat. autos. Px av.
S'adr. M« CORBEAU, notaire, Taverny (B.-O.)
nains, d. quart. populo de Paris, 25 Cab. App.
D 6 p. Bail 25 ans, loyer Incroyable 5.000 rr.,
non révisable. Net 50.000 fr. Avec 120.000 fr.
Bains de France, 70, bd Sébastopol ann.)
Bains, quartier populeux, direction facile et

agréable. Bail t8 ans, appart. 6 p. Bénéf.
absolum. nets 50.000. On traite urg., maladies,
avec 120.000 cpt. Aut., gde ville, 2 h. Paris.
A enlever av. 7.000 cpt. Nombr. autr., 1. prix
Liste gratuite VIAL, 14, rue Chatoan-d'Eatt.

SERIEUX ET UNIQUE
Gde maison Coiffure mixte, a vendre a Pa-

ris. Aff. 800.000. Tr. peu de fr. génér. Riche
client, dames. Maison tr. connue, ten. dep.
20 a. par le proprlét. qui occupe 18 empl.

Se ret. apr. fort. faite. Prix 1 million. Plac.
25 0/0 nets gar. à capitaliste qui prend. gér.

H" RAULO, notaire,
EourT-8ur-Coole (Marne).

/cordonnerie banl. lmm. B. 7 a., 1. 2.500, Tog.

Bourse commerce, 2- ét. Paris
riôHônnërié~18«.~Br9, T~2^000.~AIT. 1 .200. Av".\j l4.ooo.Log.

Zlmmermann, 32, bd Sébastopol
ffn-anap.-bém. Tr. av. sup. 2.500 mq. L.I couv. p. s.-l. Aff. 150.0()0. B. 50.000. B. mat.
Autos. S'ad. â. CORNEAU, not. Taverny.
Coul.-Qulno. Vend. ppre. Aff. 14ÔTdÔ07~Trâlte

avec 50.000. Ecrire K 39 Petit Parisien._
«n achèt. Bfagas. slt. carrer our~ Hâûssmanr^

bd Italiens, Opéra, bd Madeleine. Faire ofr.
détail]. a Toury n- 2, r. VMenne, Paris.

COHTMBBCBS PB BAMW
liouveautés-LIng.(centre). ATT." 130.000 justif.

Suite décès on cède d'urg. Bonnet.-Partum.fais. 50.000. B. 8 ans 2.500. 3 p. Px 20.000,
10.000 cpt. Foyer Commercial, M, r. de Bondy.
Linger. facë"lnTirlë^rra~archlf~L7^77(JÔ, 3 pT

Papeterie-Merc. gare Est 400 p. J. tr. b. afS
Av. 30.000. PARAWS, 50, rue des Archives.

Linger.-Bonnet. B.9 ans. 3 p. AIT. p. j.
L Av. 30.000 MOINDRE, rue des Archives.
I lcg.-Mero. rue pass. ten. 10 a. Àff. 90.000. Av~L

HUON, rue de Rivoli. Hôt-de-V.
CÔMMÎBBCË~TOREiBl^^ÉTnFACÏLiË
Vente forcée, belie situât, assurée, très bien
logé. Il faut 15.000 fr. pour traiter et marcher

FERY, 35, boulevard de Strasbourg.

Derc.-Ling., r. pass. L. 9 p., loy. 1.575. Px
Messis,

Le Vésinet, Hôt. 18 n«». BrÏ2 a. L. 3.000 S'ad'.
Bd Carnot. Le VéKlngt. Telépa. TO8.

Hôtel-Vins,7 n°«, route nation. 30 k. B. 12 a.L. 2.400. Gde cour, gde remise, écur., pte
cochère, Jard. Bel. situation p. faire essence,
garage, etc. Avec 15.000 cpt. BRET, 22, bd
Wallace, Puteenx. Le matin. Tram 38, Mal1lot
etit Hôtel-Café centre gde ville rég. pari-

sienne, belle sal. café, 5 Jol. ch. bien mbl.
Appt personnel. Lg bail. Loy. 1.500, tenu par
gens âgés, fonds devant trip!. de val. sous la
direct. person. active. 11 ne faut que 15.000.
Ets BEAU, r. de Rivoli, face Samaritaine.
Hôtel-Caïé-Table d'hôte 2 h. Paris, client.voyag. et tour. Travail forcé, Il n01 conf.
maison d'angle plein centre. Chambres avec
balcon. Bén. garanti 40.000. Peut faire beaucp
plus. Prix 80.000. Avec 35.000 cpt. Occasion
nbsolum unique. MAWOHA, bd Sébastopol.

p. J, prouv. Buv. Ten 7 a. Loy. 3.000. Bail
a.Av.9.000. Le5nenr,74,r.Taitbout.Trud.16-97

fîaTé-HOt 2 n°""r~U>g7irprJ ard. Loy. 3.000.1 AIT. de buv. Prix 28.000. Av. 12.000 fr.
TEXIER. 4, avenue Jottre, Nanterre. Tram 58.

ALIMENTATION-CAFES-VINS
BtryETTEB-BBaTATIBANTS

Crém. -Beurre- CEuis. B. Inst. Lg bail à
4 p. dt AIT. 580. T. ans. Vend. céd.

av. 18.000. Rnche Commerciale, 10, r. Blanche
nafetiers. Envoi gratuit de~liste~sur~d ënf.
V gros. et pet. an". Paris et tte la France.
Ets BEAU, 132, r. Rivott Face Samaritaine.
Café-2^Biiùrds7^ôus^préTect. 32 kil. Paris

FacP entrée usine 2.000 ouvriers. Loyer
couv. p.s.-locat. Bail 12 ans. Log. 3 p. Air.
146.000 p. a, Px 85.000 av. gdes facil. Aide acq.

sér. CH. PIERRE, dp,, rue Maubeuge.
F. PAÛÏ^^uT"o^lâ~Fr^ërnïterv"incennes.
Tabac-Café, dans un petit pays 800 hab., pr.
Paris. Rec. Bonne buv., gd Jard. pot.,
poulailler, dépendances. Loyer sous-
tocat. 600, reste 400. Bail 12 ans. 6 chambres.
Affaire pressée et Intéressante. Av. 25.000
ÏÙX~v7KS^REÔToîfïtiX, superbe commerce
de Vlns-Llq. à emporter, pour ménage actif.
Logement 3 pces et réserve. Gains 5.000 fr.
par mois. A céder en vente ou gérance,
avec garantie. T'rés sérieux, Voir de suite

LUC, rue Saint-Martin,
Ville delà NÏèvre, sur la Loire, Café-Caisse-

Billard. Entrée du Ciné et Théàtre, son-
nette entr'acte. Bail 12 ans. Loyer Log.
5 pces, 3 salles, limonade Bien vendu.
Eau, gaz, électricité. Avec 45.000. LACOMBE,

rue Fontalne-au-Rol (République),
ëntll VÏns^LI^^ônîjnartfëTTenudam<TËï£
Loy. possib. faire restaur. aug rec.
Cèd. cse maj. av. 15.000. JALLE, r. Havre.

r Bail an* i*y. l.soo, AIT. 4W garant. Wac:
FERY, 35, bd de Strasbourg.

LES ETAELriSS. FERRIEHE et Cie
boulevard de Sébastopol.

Sto spécial. Comm. Vins et Aliment, proprlét.
des Dépôts les Bons Clos, recherche actuel!.
pr cour. novembre plus. ménages ou dames
sufceptlb. tenir maison commerce gr. débit
Vlns-Liq. à emp. et Alim. pr Paris et banl.
Jolies boutiq. en pleine marche, bien sit. et
très acDal. avec logt atten. stt. 2 à 6.000 mens.
sulv. chiffre et rendem. obten. référ. et gar.
exlg. Qq. aff. conviend. même à déb. Pour
renseignem.complém. s'adresser Siège Social
Cl up. Dépôt de Vins b. sit. Log. 3 p. AIT. 500
A A céder av. 15.000. Vort en confiance DIS-
TILLERIE ENTREPOTS REUNIS, I», Gde-Rue,
Montrouge (5 m. Pte d'Orléans), qui aidera.

enlev. av. 15.000, cause maladie grave. Ten.
5 ans. Voir Ets TIZEAU, 12. rue des Halle».

SANS INTERMEDIAIRE
700 fr. fixe et 5 0/0, ménage ou dame sle p.
ten. Dépôt-Vins. Log. Gar. exig. 8.000 rr. Ecr.
ou voir, 2 à 6 h., propriétaire Caves Victor,
7-rue dn Cardinal-Mercier. Métro Clicby.

VINS DE FRANCE, 6, rue Pouchet
dem. de suite ménages sérieux pour gérer
Dépôts de Vins-Epicerie, pouvant gagner de
1.500 à 2.000 par mots, suivant capacités et

garanties. Se présenter ensemble.
LISEZ BIEN CECI

Important groupe de propriétaires demande
ménages et dames seules p. tenir en gérance
Dépôts de Vins-Epicerie, Bars, Paris ou
banlieue. Beau logement. Inutile être du
métier, on mettra au courant. Situation et
conditions absolument uniques. Garantie de

i)00 à 30.000. Voir p. renselgnem., tous les
Jours, de 9 h. a 6 h. et dimanche matin. Ets
VASSARD, seul chargé, 45, iaubg St-Martin.

18.000 si sérieux. Voir Bar Thermomètre,
t7, rue Chariot (M» République et Temple)
Calé, 7 ch. meubl., gr. chef-lieu canton sur

l'Eure. Pas de rest. Belle Inst. Gdes dép.
Bén. Av. 15.000. Dupont, 78, r. Rivoli,
lllmentatlon centre important, ligne" Parls-
/l Chartres. Loy. B. 8 a. Bon logem.

Prix 8.000 fr. Etoile, fi, rue du Havre.
j jalon vinicole dem. ménages ou dames.|j Bon flxe et pourcent. Logé. Réf. et gar.
exigées. Se présenter H, me de Paradis.

A ENLEVER DE SUITE
Beau Bar pouvant faire Brasserie

I,ogem. 3 piéc. Px 40.000 à déb. S'y adres.
d'urgence au fonds, 1i0, rue de Bagnolet.
ans Intermédiaire cherche ménage pour
S tentr Dépôt de Vins, fixe et pourcentage,
3.000 par mois. Vort propriétaire TOUCHARD.

87 bis, rue de Charenton. Métro Lyon.

Gérance sér. Vins-Plat, env. Nogent. Av. peuargent. MOREAU, 3, rue
PRIX TOTAL {4.500 AVEC 7»0 COMPTANT.
Tabac-Buvette, gde licence, 1 h. de Parls,
Petite campagne, gare, électrlcité, 8 salles,

pièces, dépend., Jard. m., av. arbres.
Bail 12 a., loy. 1.500. AIT. à doubl. car vend.
tr. malade est couché. Occasion rare. Très
pressé. Uoré, 9^er, r. Albony. Métro: Lancry.
vendre Alimentation générale, gde licence,

dans quartier populeux. Bail 6 ans. Loyer
2.400 francs. Belle boutique et grand loge-
ment. Affaires 600 par Jour. 80.000 francs,
moitié comptant. intermédiaires s'abstenir.

Ecrire K 34 Petit Parisien.

1 h. Paris. Bail 12 a. L. t.800, 3 salles, S n",
piano. Bonne aIT. doubler. Pl fr.
dont 12.000 comptant.' Facilités paiement.
ROI,' 80-82, quai JemmaPes, Paris (Républlq.)

VINS-LIQUEURS JOLIE BAMLIEUE
Bl 8 ans. Loy. Gde boutiq. Compt. étain
Salle de café. Logemt 3 pièces, cour, jardin.

AIT. 160 fr. à doubler.
Occasion rare. Avec 12.000 fr.

PAILLARD. rue Montmartre. Métro Halles.

BAUX A CÉDER
up. bout. av. logt tt agencé~pTDép. Vins-

rmont-Eaûbonne. ft pr. gare. BalflTcftTp. Epicerieou autre comm. AIT.avantag.
S'adres^rCOLLIETTE, M^bfl Temple, Paris.

CAPITAUX
Pr commerç. et industr. en difflc. flnanciè.
Avances et constltut. de sociétés de gér.
Lloyd's Office Capitaux, 5, r. Boudreau, S à 6.
p7étTONCTIÔNNAÏRË7cizêïn7i8ri\St-Laùrent
limprunt. Hypoth. qui pay. gros Int. transf.t vos prêts hypoth. en prêts amortiss. en
ou 20 ans. Voyez Lacroi:-Rlmet, r. Oreneta

réfrullère grande maison de coiffure mixte
ayant gérant tout trouvé. Prit et frais d'acte

1.100.000. Ecrire à M' RAULO,
notaire, Ecurr-aur-Coole (Marne).
L'ESSOR dépanne tous commerçants

et Industriels gênés. Argent jour même 7 0/0.
rue de la Chaussée·d'Antln.

Prêt fonctionnaires.VALET, 31, r. St-Lazare
CAPITAUX ~DËPÙÏS"T~07bNET

sur immeubles et bonnes garanties.
ETUDE GRATUITE

NOEL, rue du Faubg-Polssonnière, Paris.
Prêts lnméoTT~FWcfl6NNAniES aux mefl.
P condit. BOPER, BO^hiteau-d'Eau. et.
Achat cher billets da tënoï.TÂ'rgé'nirie jour
même. CHEVRT, M, boulevard Sébastopol.
PRETS IMMEDIATS--SUR-NANTISSEMENTS

Rien a payer d'avance.
AcJ1. très cher Billets de fonds. Hypothèques.
Office Commercial, 2, bd Rochefenouart, 8 a 6.

En vente partoutIl'Almanach
Illustré

du Journal

pour 1928
420 p«g«s de texte, plu d'an millier de destins

t nombreux contes publication contientde
meilleurshumoristes des sujets récréatifs
et Instructifs i> la portée de tous, la com-

position de la nouvelleChambre des députés; les
dispositions essentiellesde la nouvelle loi mill*
taire une série de petites études sur les princi-
paux impôts; de la musique (les rondes enfan-
tines) des indications et des croquis pour
construire sol-même une foule de bibelots des
recettes ménagères et culinaires en quantité;
de nombreux conseils domestiques des histo-
riettes et des mecdotesdivertissantes;des tours
de prestidigitation,de cartes et de dominos
des mots d'esprit et des cocasseries hilarantes à
toutes les pages; des dessins comiquesen iibon-
daitce; de nombreuses reproductions photogra-

phiques illustrant les articles, etc., etc,
LMImairacft illumlré du a PetitParlilm n estun «oUont,
que chacun voudra po**4<fer ches
soi, pour motÊ agrément |ier«aiincl

et la plaimir tic» mien*.
Vous le verrez à l'étalage de tous les libraires

Le volume t S francs
Franco par poste < 8 trance

fn centechez tous nas dépositaires

L'AGRICULTURENOUVELLE

paralt les %• et 44 samedis de chaque mcii
Le numéro 0.75. En «rata parte.»

Pour choisir votre modèle,
demandez à l'usine la brochure
gratuite «JOYEUXCARILLONS».
Un de nos clients horlogers le
plus proche de vous, le livrera
et vous le garantira; voyez-le ou
écrivez: Fabrique d'Horlogerle

LA VEDETTE Service .'11
Saverne (Bas-Rhin)

LE IVUROHR
DES SPORTS

rédigé par les meilleurs spécialistes
publie les plu* belle* photographies

Nous prévenons nos abuune» vue oute
demande de changement d'adresse doit être
accompagnéede la dernfère hande du jour-
nal et de 1 lranc pour frais de réimpression
de nouvelle» bandes.

INVENTIONS NOUVELLES
Choix de breveta récemment délivrés il)
STKPHAN C.E. Sélecteur automatique de valeur

(station) applicable en T.S.V. KAtISCllKK
il Encre ou autres matières colorantes rapide.
ment 'absorbées par le papier. BLACK BKOWH
R, Ferrwttonnements aux cartes d'échantillons.

P1RRI A.: Blaireau avec réservoir pour savon.
(1) Pour '« dépôt de brevett d'invention, mar-

qu'3 de fabrique en tout pafa, litei le MANUEL»
GUIDE, envoyé gratis var M. BOETTCHEB, SI,
rut Cumbon, Patia (1er).

# VOYAGES LOINTAINS|Tso.«™» AVENTURES ETRANGES
Dam tout I» eolnl du moade les plu bizarei, lai plus lointains, les pi» i lu silto de
leuri béMi, unaees, soarianu, a tnren dee seines saos o«sse inattendues, étranges et
pittoresque*, les plus du inonde emier Louis Boussenard,

lecteurs, Intrigués, seiluit», charmes. I>e rem&rquablesllluttratio:>t, une séduisante eonvertureen
particulièrement IntérssisMs pour lee bibliothèquespopulaires, scolaires et personnelles.

EXTBAIT DU CATALOGUB
O«tav« lellard 8 tes MTStens de la, Jean d. Li Hlr» 11 Démons de l'apateta.a liaaaage Mrstèrieul. Gurane i Sphinx du Labrador, tt Les Batafeors da

Oiwoll 81ns Les Chasseur! de Ca- La Marqaa dn Deui Monde.
13 Le Reieinot des oulcboue. Tlitrea. C" Meim INU

Nelf es. p*uf Oanapav S L'Snjrme des Pôles. Epaves de l'Océan.
«IMrt Bonneei 21• de l'lie Noire LHomme aui Héli- M.urlce de Moulin.

«CapanSud. » Sllm If D«Mchear.
Louis goussanord Maree.1 Dl»rj 9 Le Moustn au Cour »jk Pemberten

I Les Stobinaons do sa L'Or do Cie" d'Acier. 19 Le Plrete de Per.
OsTaae. fa Pomr pantitri prochainement Colawl R«yot

4 Le Secret i» l'Or. aluwis Bousianard llarko le Brijmnd. B 15 Troupeau de Neptune

PJ nLesCoMleanideJada J

Asthmatiques,
BronchitcuX

sont-ils prêts pour 1 hiver ?
Voici la question que nous posons à toute personne souffrantdes brou-

ches, qu'il s'agisse d'Asthme, de Catarrhe, de Bronchite chronique. d'em-physème,
Avant l'hiver, tout malade faible de ta poitrine doit fortifier ses pou-

mons et les rendre plus aptes à supporter le froid Les remèdes sont
nombreux, mais il y en a un surtout recommandepar le corps médical
le Sirop des VosgesCazé.

Fait expressément pour les maladies de poitrine et des bronches, le
Sirop des Vosges Cazé revivifie les poumons endormis, fatigués Il
les tonifie et les rajeunit

Nous crions aux Asthmatiques, aux Bronchiteux. aux Catarrheux. a
tousceuxqui voient venir l'hiver avec lerrenr Faites une cure avec le
Sirop des Vosges Cazé, Très rapidement, la respiration reprendra son
cours normal, les crachats diminueront. la toux cessera comme par
enchantement

Asthmatiques, Catarrheux. forUflez vos bronches, cuirassez-les pour
l'hiver, alors, vous pourrez aller et venir comme tout te monde, heureux
de vivre, regrettant seulement d'avoir tant tardé à prendre <e meilleur
remèdepour votre cas.



GRAND CHIC
PARDESSUS Hte NOUVEAUTÉ

PARDESSUScroisé. manches raglan.
Entièrement doublé béatrix pure laine.
En Sup. draperie laine teintes mode.

En belle draperie laine, gris mode: 436t.
Payables 43 francs par mois

Contre rembours. du 1" versement les
autres, vers.chaque mois suiv. sans frais.
MESURES A donner: Tour de poitrine sur
gilet. Tour ceint. Grandeurde la personne
Adressercommandesà M" R. CHARRIER,
confection. LES SABLES-D'OLOHHE (Vendée)

LEVADt CH°'DENT1STE

Dentierincaseabte250fr. 8uror400fr.
Bridgeen or, ni plaqueni ventouse

r LA CAPITALISATION
Société «nonyne (4<" aoaée) Eatrcpnse privée, tuajettfe n contr&U i» fEUt

3, rue Louis-te-Grand, PARIS
BONS U E*r AisxjNc* les MIEUX GARANTIS

TXBAQX MBHSÏ7BX, Dû VOTXKBBS
Bons de 10, 15, 18 et 21 ans (500, 1.000, 62&071 631.950 663.619 686.498 672.256

1.250 ou 1.500 fr.). 12- série 1.701.047 675.135 678.014 680.893 683.772 686.651 689.530
703.454 710.675 715.489 717.896 722.710 série 811.243 828.517 834.275

727.524 729.931 732.338 734.745 737.152 857.307 863.065 865.944 868.823
739.559 741.966 744.373 746.780 871.702 935.040 937.919 952.314 960.951

768.443 773.257 780.478 782.885 966.709 969.588 978 225. série
785.292 787.699 790.10C 792.513 802.141 804.548 679.375 708.165 713.923 731.197 768.624
806.955 811.769 814.176 816.583 797.414.
821.397 823.804 845.467 847.S74 850.281 852.688 Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans (500 ou855.095 857.502 859.909 862.316 864.723 867.130 600 fr.). série 511.037 522.553 531.100
869.537 871.944 874.351 876.758 879.165 881.572

886.386 888.793 891.200 893.607 896.014 Bons de 16, on 35 ans fVin ,p
927.305 929.712 932.119 934.526 936.933 939.340 Bons de .20 *° ans 1&UO "•'•
965.817 Bons de 3â ans (o00 fr.). 4o Série:

6.736 9.143 11.550 2ü.992 28.399 30.806 200.6ol 212.167. 3e Bérie 150.647 154.775.
33.213 35.620 40.434 42.sa 45.248 50.062 20 Série 124.659 141.171.
5i.«8' 51.876 57.283 59.690 62.097 64.504 66.911
69.318 71.725 74.132 76.539 81.353 83.760 numéros ci-dessus appartiennent a

88.374 90.081 93.388 95.795 98.202. des Bons en règle et dont le capital
Bons de 12, 15, 16. 20 25 et 33 ans (500, est payable.

600 ou 1.000 fr.). il» série 1.027.360
67.666 79.182 84.940 87.819 96.456 102.214 Tirages publlcs (roues), au Siège social,

f07.972 110.851 113.730 la premier jour non férié du mois (voir
145.399 148.278 154.036 162.673 185.705 197.221 Bons ou notices pour le mécanisme du

260.559 266.317 274.954 tirage); un numéro sortant sur 2.407 dans
295.107 297.985 300.865 303.744 306.623 326.776 la série, un sur 2.879 dans les et
329.655 332.534 341.171 344.050 346.929 Il- séries, un sur 2.064 dans les trois
348.808 387235 392.993 395.872 premières. Seuls payables les Bons dont
398.75t 462.089 470.726 473.605 476.484 les versements ne sont pas en retard de
479.363 482.242 435.121 488.000 490.879 493.758 Plus de trois mois.

519.669 522.548 528.306 545.580 548.459 Prochain tirage la décembre
554.217 557.096 577.249 588.765 au siège social.

591.644 594.523 597.402 603.160 606.039 608.918 Inspecteurs et agents demandés
611.797 614.676 617.555 620.434 626.192 Notices et renseignements gratuits.

MALADIES de la FEMME

La Femme qui voudra éviter les Maux de Tête, les Migraines, les Vertiges, les
Maux de Reins et autres symptômes qui accompagnentres malaises périodiques
dont elle désire assurer la regularité,devra faire un usage constant et régulier de laJOUVEHCEpeL'ABBÉSOURY

De par sa constitution, la Femme est sujette & un grand
nombre de maladies qui proviennent de la mauvaise circu-
lation du sang. Malheur à celle nui ne se sera pas soignée en
temps utile, car les pires maux 1 attendent.

La JOUVENCEde L'ABBESOURYestcomposé» de plantes
inoffensives,sans aucun poison, aussi toute femme soucieuse de
sa santé doit, au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est
de rétablir la parfaite circulationdu sang et de decongestionner
les différents organes. Elle fait disparaitreet empêche, du même
coup, les Maladies intérieures, les Métrite.% Fibromes, Tumeurs,

sans compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des
Nerfs qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du Retnar d'Age, la Femme devra encore faire usage de la
JOUVENCE de L'ABBE SOURV pour se débarrasser des Chaleurs. Vapeurs,
Etouffements et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de la dispa-
rition d'une formationqui a duré si longtemps.

à Rouen, ae trouve dans toutes les Pharmacies.Le flacon t fr. 75 {impôt compris).

bien exiger la v6rltable JOUVENCE de L'ABBÉ 8OURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la i

I eignature Mali- DUMONTIERen rouge. I 169 PP
AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

Album dernières nouveautés tranco sur demande

La précaution qui s'impose.
On nous prédit un hiver aussi froid que l'été fut chaud.

Cela nous prometde beauxjours, commeon dit. Cela promet
surtout de bien vilains jours à ceux qui ne possèdent pascette bonne chaleur naturelle que procure un sang riche.
vigoureux, nutritif, permettant à l'organisme de réagir contre
les atteintes des épidémies qui font généralement cortège à
l'hiver. Les anémiques, les affaiblis, les déprimés, les conva-lescents, tous ceux dont l'état de santé laisse déjà à désirer,
sontnaturellement les plus exposés auxattaquesde la maladie.
C'est à tous ceux-là qu'il faut spécialement, avec insistance
même, conseillerde faire maintenantune cure de PILULESPINK pour restituer à leur sang appauvri ses qualités nutri-
tives, sa richesse en globules rouges, sa vigueur, enfin c'est-
à-dire toutes ses vertus défensives. Les PILULES PINK
sont le médicamentqui passe, à juste titre, pour être le régé-
nérateur du sang et tonique du système nerveux le plus actif
et aussi le mieux compris, parce qu'il est toujours parfaite- I
ment toléré par les tempéramentsles plus délicats.

Depuis plus d'un an j'étais très affaiblie, très déprimée, déclare M"« Marguerite

î souffrais de points de côtés et je dormais bien mal. Les PILULES PINK ont par- Ifaitementremédié à tout cela. Depuis que j'ai fait usage de ce bon médicament, je mesens forte et résistante.J'ai bon appétitet bonne mine.
Les PILULES PINK sont certainement le remède idéal contre l'anémie, la neu-î rasthénie, l'affaiblissementgénéral, les troubles de la croissance et du retour d'âge, les

maux d'estomac, maux de tête, irrégu-
larité des époques.

En vente dans toutesles pharmacies.
Dépôt Pharmacie P. Barret, 23, rue
Ballu, Paris. 6 fanes la botte,
33 fr. 50 les six boites, plus 0 fr. 75 de
timbre-taxepar boite.

1/ I W Bt neuf. ail»!,tort

111 Mari»ROUI,in».n°71er.Sl-lai.p.Hlnui
BAS, CHAUSSETTES

Cache-Col, Pull-over, sweaters, Cravates.
Grand choix de tous articles d'hiver pourmerciers ot forains. Dem. le cataloguegratuit.
CEHTRA.USATIONDU BAS, r. Cléry, Paris

FLACON GRATIS

D'UN REMEDE CONTRE

ÉRUPTIONS
DELA PEAU

Tous pouvez arrêter cette terribledéman-
geaison causéepar l'eczéma ou toutes autres
maladies de la p<*au en detrx secondes. Cela
parait incrovable, mais c'est vrai. Les pre-mières)routte8duRJÎMEDEDJ5.D.appliquées
directement sur le mal feront cesser instan-
tanément la plus terrible démangeaisonouirritation de la peau, car il pénètre profon-
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaitre 1 eczéma,
psoriasis, plaies des jambés et tontes autresmaladies de la peau et du cuir chevelu. I.'
ne manque jamais de donner un soulagr
ment.PourquoiretarderaJors?ï>KREMJ50^
D.D.D. est mvisible quand appliqué, est un
lelinge-

Envoyésaujourd'hui pour un flacon d'essai
gratuit à Pharmacie Soott,38, rue du Mont-

«km è Frs 4,50 le flacon.

PRETS D'ARGENT
vous qui désirez emprunter argentavec ou sans garantie hypothécaire.Conditions avantageuses.Discrétion.

Ecrivez-moi. Réponse gratuite
M A D P A M 1 2O, rue Réaumup

PARI S-2» (Bourse)

ACHETEZ DE SUITE VOTRE TERRAIK
avec toutes facilités de paiement. Vous

avant la bausse du printemps. Visitez
nos domaines de MAROLLES.Gare, lignen'Etampes électrifiée; SUHVILUERS-Gare
ll?ne de Chantilly SAINT-OUEN-L'AU-'
MONE, ligne de Pontolse ECOUEN (Bots-
Bleu), ligne de Persan-Beaumont,et nom.breux autres, toutes régions. Situations
privilégiées, près gares. Toute viabilité
faite. eau, gaz, électricité. Voir M. ROBIN,

80, rue de la Victoire, PARIS.

DIMANCHE ILLUSTRÉ

MAGAZINE ILLUSTREEN COULEURS
L Amman»

M inrtroctï 16 et– 50 emtimrn il

|f| Ml VENTE DIRECTEN M5 *r. la pièce de litresIII 298 fr. la demi-pièce de 110 Utres
logé, franco port et régie votre gare.
S'artr. Villa EUGENlE. près Aubalj (Gard).

BEAUX TERRAINS PRES GARE
ligne directe de l'Est, 35 minutes deParis, sur route nationale. Domaine ma-gnifique sur plateau sain, dominant iaMarne, campagne ravissante. francs
Coin de pêche réputé. "* leParcelles Mes contenancesdep. mètre
Les plus larges facilités de paiement.
Voir M. Robin, r. de la Victoire, Paris.

neuf tout comprit. Eck 0 f r. 50 *%AII
IV M--B.ANDREU.Vim,N»rb-m?.WTV

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéroi O.7B centimes.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

ET COMPAGNIE INTERNATIONALE
DES WAGONS-LITS

Services de wagons-lits classe entreParis et Bordeaux. Dans les trains expressdp nuit 33 et 34 Parts-Bordeaux circule
uu wagon-Uti de i" et 2- classes. Les
compartiments de 20 classe de cette voi-
ture sont plus confortables que ceux des
wagons-lits à classe unique qui circulaient
il y a fort peu d'années. On peut y faire
le voyage de Paris a Bordeaux et retour
avec un bfllet de 2- classe en payant unsupplément; le total du billet et du supplé-
ment ne s'élève qu'i 2W fr. 05 contrefr. 40 pour une place de 1re classr
ordinaire. Peu de voyageurs hésitent a.penser moins de 35 francs pour voyagercouchés, dans des draps et dans des corn-,artiments bien clos, contenant chacun un
lavabo pour deux places. C'est le moyend'arriver à destination aussi reposa qu'en
sortant d'une chambre d'hôtel.

FORCE» SANTÉ
sont rendues en queiqups semaines aux
affaibli* par la MINÉROLASE DUPIYROUX
?ul enrichit le sang, lereuouvelle, l'épure et le
fait circuler. Le flacon-cure pour un mots est
envoyé à domicile contre fr. en mandat-
carte adressé au D' Dupetroux, 5. Squan
de Messine. Parts, qui envole gratl» etrVsno*
sur dem. brochures explicatives et ques-
tionnaire pour consultation rratnlte paxcorrespondance. Consultations tous Jm
tours non fériés de 2 h. 3 h.

Paris, Hétnery, lmpr.-g«r, la, m d'EngUlea




